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1COP1» de nos lecteurs écri-
tnt pour nous dire combien ils
nt satisfaits du nouveau carae-
>pté pour la Revue Populaire.
etère est gros, net, suffisam-
-as; il ne fatigue pas, la vue,

on lit en tramway ou en che-
fer. Et, détail assez important,
ve pour ainsi rien du tout à la
- des matières données en lee-

toujours chose facile que
type d'imprimerie qui

s, du moins à la grande
s en avons essayé plu-

des expériences étant
sûre pour arriver à la

"L'influence d'une Canadienne",
par M. Fortier. C'est une vraie tranche
de vie, en même temps qu'une leçon de
la plus haute valeur.

"L'école de la cruauté", par M.
Chantal, article admirable d'actualité
après la rencontre de Johnson et de
Jeffries, article qui complète un ré-
cent carnet illustré du "Samedi".

"Le séjour à la campagne", article
annoncé par "Mistigris" dans son car-
net illustré publié dans le "Samedi
du 30 juillet.

Trois ou quatre autres articles pa-
Paissant dans le présent numéro se-
raient également dignes d'une mention
spéciale. Je me bornerai à émettre
l'humble opinion que ce numéro de mi-
été de notre revue me paraît être l'un
des meilleurs publiés jusqu'ici.

"T. D." nous écrit qu'il serait char-
mé de voir reprendre nos concours de
photographies d'amateurs.

Il y aura bientôt un an que la "Re-
vue Populaire" inaugura ces concours.
Or, il surgit des difficultés si nombreu-
ses qu'elle dut les discontinuer, après
un essai qui se prolongea plusieurs
mois. Il n'est pas impossible qu'ils
soient repris plus tard. Pour le présent,
la chose est impossible.

En octobre, sous la rubrique "Cana-
dorama", la Revue Populaire commen-
cera à publier quatre vues canadiennes
par numéro, et cela continuera pen-
dant douze mois consécutifs. Nous
avons acquis le droit exclusif de ces
reproductions. En les étudiant, tant
pour le choix et la variété que pour
l'exécution, nos amateurs pourront se
préparer pour le jour où le départe-
ment des concours serait ressuscité.

D'Argenson.



LE TOUR DU MONDE PAR L'IMAGE

FLORENCE, ITALIE

F "?"R" u met"up ir rang des
villes renommées pour ce qu'elles

offrent aux artistes et aux amateurs
d'art. Ses musées, surtout le Palais de

'Uffizi et le Palais Pitti, régorgent de
chefs-d'oeuvre variés, nombreux, la
plupart d'une authenticité absolument

ais, on a jeté
it si original

sous le nom
ur ainsi dire

li entre deux

corridor; pour n'en citer qu'
mola'", le chef-d'oeuvre de
Eliot. C'est de ce pont que s
Tito, se jette, en pleine ni
échapper à la populace qui
mort, et pour aller atterrir
épuisé et guetté par celui qu'
et qui se venge sans l'aide de
pulace.

A Florence, Ponte Vecchio
couramment le "Vieux Pont.,

Le fait est qu'il fut constri
plus de cinq cents ans, ce qui
doyen des nombreux ponts
l'Arno.

Au centre sc voit nn ;i

principates %e sont der



LA BOURSE DE BRUXELLECS

ME le savent les grands tou-
;tes et les grands liseurs, Bru-
st connu comme la "miniature
s". C'est un grand compliment.
5t mérité. Il faut voir Bruxelles
voir fait ample connaissance
tris, pour comprendre combien
,mparaison est heureuse et jus-
;, comme on dit vulgairement,
voir pour croire. •
)rd, on entend à Bruxelles la
angue qi'à Paris; les mêmes
enseignes frappent les regards

acune des deux villes; la cou-
s grands édifices-couleur gaie
neuse-est la même également ;
is, cafés, boutiques, galeries
es, tout cela se retrouve dans

L'édifice représenté ci-dessus, c'est
la Bourse de Bruxelles, élégante strue-
ture qui vous rappelle le Grand Opéra
de Paris (dont nous avons publié le
portrait dans notre "Tour du Monde
par l'Image). La Bourse de Bruxelles
est bien digne d'une ville riche, pro-
gressive, entreprenante.

La Belgique est comme sa capitale,
très riche, très entreprenante, très pro-
gressive.

Le territoire n'est pas vaste, loin de-
là, nais. chaque pouce en est utilisé, mis
en valeur. La population y est dense, au
point qu'en voyant certaines régions
on croirait que toute la Belgique n'est
qu'une seule et même ville.

L'Exposition qui s'y tient en ce mo-
ment révèle, de ce pays, des aspects,
des initiatives, des richesses qui le met-
tent au premier rang.

Pour en revenir à la Bourse: elle da-
te de 1874 et a coûté deux millions.



CONSTANTINOPLE, TURQUIE

L ES grands touristes, les experts en
topographie. les littéýrateurs con-

nus pour la rectitude et la sévérité du
goût, s'accordent, presque tous, à dé-
clarer que pour la beauté, l'originali-
té et l'utilité, le site de Constantino-
ple présente quasiment l'absolue per-
feetion.

En d'autres termes, la capitale de
la Turquie combine au plus haut dé-
gré l'utile et l'agréable. Un Anglais,
connaisseur émérite, a même dit: "The
most enviable location on the globe'.

Constantinople est sur le seuil de
deux continents, voilà pour l'utilité ;
puis ses charmes lui ont valu le sur-
nom de "Paradis du Sultan".

Elle s'élève au point où l'Asie et
l'Europe se font face.

Entre ces deux bordures continenta-
les coule le Bosphore, long de quinze
milles et servant de trait d'union entre
la Mer Noire et la Mer de Marmara.
C'est le port le plus sûr et plus spa-

eviux ouvert aux vaisseaux du m,
entier.

Il est là commllle le lieu de ret
vous de l'Occident et de l'Orient,
sireux d'échanger leurs richesses.

La partie la plus ancienne de C
tantinople porte le nom de Stami
C'est un promontoire aux cont
gracieux. L'extrémité la plus ava
s'appelle la Pointe du Sérail.

Sur l'un des côtés de cette poini
y a comme un bras du Bosphore, e(
sous le nom célèbre de La Cornée c
laquelle partage Constantinople
deux grandes sections: Stamuboul
est le quartier turc, et Galata et I
le quartier européen.

La vue d'ensemble de Constantin
est vraiment unique tant pour ce
est due à la nature que pour ce
l'est à la main de l'homme: mai
omnicolores, mosquées et pala<i
marbres, gracieux minarets, etc.



Sur lOnde Perfide
EANNE Arville, debout

pont, regardait encore, s
distinguer nettement, ce

tient accompagnée. Les si
imoindries s'effaçaient dans
bre. La nuit venait, couvran
er, estompant les maisons, 1
a cathédrale, l'église su:- 1

que domine Notre-Dame
le, patronne des marins.
1 pe'u mélancolique, malgré
ni l'attendait là-bas dans l
rêves d'or et du soleil, Jea
à songer... Elle avait tout
imis, sa ville natale, ce ga
% la maison paternelle où,
de distance, étaient morts
i. Seule au monde, elle av
é l'offre de son ami d'en
7y Johnson, officier dans l
aise des Indes. Celui-ci avai
précédente, passé deux m
é en Europe. Jeanne avait
ir à le revoir: ils s'étaient
s de leurs jeux d'antan, de
s cache-cache, des joyeux

que cette puérile
iformée, plus tendre:
ait demandé à sa pet
lie consentirait à dev
peu étonnée, Jeanne

sur le elle savait qu'ils auraient approuvé ce
ans les choix.._
ux qui Après beaucoup de réflexion et quel-
lhouet- ques vagues soupirs, elle répondit
la pé- oui.

t toute Le jeune homme partit donc avec
e dôme lespoir de revenir dans trois ou qua-
a hau- tre mois. Et il laissa Jeanne apaisé
de la par la décision prise.

Quelques semaines s 'écoulèrent, puis
le fian- elle reçut des lettres enthousiastes de
e pays son fiancé auxquelles parfois était
nne se joint un affectueux billet de la mère de
quitté, Henry, qui habitait Bom4y, près de
i Mar- son fls.
à deux Mais, au printemps, arriva pour Ma-
ses pa- demoiselle Arville une missive bien dé-
ait ae- solée: on avait refusé à l'officier le
fance. congé promis. Le mariage était donc
'armée renvoyé indéfiniment, à moins qu'elle
t, l'au- ne voulût bien franchir elle-même la
ois de distance. Il la suppliait de venir le re-
eu du joindre: elle voyagerait avec sa gou-
entre- vernante, elle serait reçue par Henry

s bru- et Madame Johnson, et l'on se marie-
colin- rait à Bomb;y.

Le premier mouvement de Jeanne
amitié avait été de refuser. Puis elle réfléchit:
Henry attendre encore un an dans la maison
ite ca- vide où mille souvenirs l'attristaient,
enir sa où des fiançailles prolongées l'isole-

hési- raient un peu... Non, elle ne lutterait
Henry point contre la destinée...
endant Donc elle fixa la date de son départ.
trefois, Mais un grand serrement de coeur l'é-

u qson, treignait lorsqu'elle pensait à l'avenir;
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jles jouluI seblint1ur tropJ l'i-
pides, #et To Ill brave q elle lael
s 'ffrayl.ait à idé ec lae

deflài desoéavesI'n>n.

t'l embar.quer-1 -,t irit. 11 Iin1~ 11ur le
granlld pailllquebt où) l:a smvîNt .aen

1is d1 untreré,lago i se d e
moveet uiéoer et quli a1fio,(

lan preir ui t bercée plar e11s Nvaguqes,
le someil fuyant que ;11 I t ravrsn del
longs brit ifs de c'auch lemarlI, des dIaines'
qui grinuent, de iéiemnsd
long9s si tfi 01 , pis, tout ài coup, terri-
fianit, Ile cri qui lie r-essemlbile niri, le
long (.ri , i la f:.ois st riden lit et Sourd,
l'pel désespéréde Ila i si rènel,.
LP ma1;tin, sur11 le pont rracipar

la brise, Jeannev se. sentit 'aléelU
vol de mlouettes suivait le, naie;a
soleil rouige-oyienýrt les Sanitguiiinires.

La édîerané, ouleuse, Jetait s es
crte blnce su l'ét 1 1endue v ert

émedraiude, tandis que se profilaient là-
basI, les montaegnels de La Corse.

Lorsue Jannese retourna, elle vit
un jeunef artliste occupé' il peindre. (C'é-

tait bien les t s .i'lu el e

ciCU t'huci se San Iý,it ,vovr
bissa14:1 le vu tnis u Yle,qIxnajes,

A dr enr Mademoiselle orville ,

touv S'n fc elatse ague
nllntes parlat peu 1-danesitmî

gréell, l coveratin U4 jm~

leil)i r l cotues parýl l Vt mal-e
gatre du pas. uJ.Ii(o e s is (i~

1~~~~~ '( re t à te t -ix h u e e P ai

endr e la lmièrIe!
-Com 11e diiý Goete motr leso
-J 'dor as être- sui xt?,..'d

m*)i".l àLa ell- lumiec es ajoe, Paris.

En remplir ses veiix, la pétrir sur sa
palette, ]l répandre, écilatate, sur ses
toiles, quelrêe."

Le repas achevé, l'un des dleuixh



Sur l'Onde Perfide

mies sortit de table, puis il dit:
iBéb1auval, venez-vouts prendre le
vaésur le pQntV?I
JuMcinne nf'écoute pas la réponse. Ré-

bauval! ("'est dmo Rébauval, ce jeuine
ptîntr-e, éavl l'airtiste admniré,
ftét' dont 4ellv goîu si fort leýs oevrs
Elle. en possèe un qui éliatautre-
fois so)n bvudirm. Et elle Y tienti tulle-
mentil , i cette page inuclne
feýt d 'aui,4roe sur les rohrut la mr

dent aimé
DSON lors ,Jcanne regarl(,,dae'rit

d un oecil oue par où (uel 1e41h-
sed onâetransparalissait. Sa -oni

nionta suir le pont et, dans une attitude
výoulue, elleý reprit la pose telle qu'il

l'avait éýbauchlée.
Rébauival a 'avança, se diécouv\rit:

'Mademoiselle, J 'ai à vous denian-
o1er pardon d'une indiscýrtion_..

Rougissante, elle répondit:
"Monsieuir, in 'tmoi qui regrett1e

un amoment d'humeur bien peu justifié.
Pouir výous prouver mets remnords, et si
vous désirez fterminer \-otre étudle, je

retea.)cet placei jusqu'it Ce que
vous ave fii' ''u

leo viag(lu jeune honmne s'éiý-Î

sus onifus..
Il se précpit p u chrchier sa pa-

lette Bietôt eann, imobile, de-
vanthi gandescènem mouvante, pre

va:it le bruiit doux desN pineeauix sur la
toil..
Enini Rébuvl ala

-. e crins de vous lasser, Madinoi-
sel .Vous ltn 'ave(z rendul gr-and ser-

vice(: J je ne vodrais pasaber. -

main, nous terminerons, si vous-voulez
bien.."

1l l'interrogeait de ses yeux péné-
trants et doux. Elle vint regarder
l'oeuvre inac-hevée, mais charmante
dé.jî, où s 'enlev-ait la fine silhouette
suir le fond bleu dlu ciel et de la terre.

Elle murmura:
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'Ç'aurait été dommage de ne pas
l'achever.

-Le dommage aurait été de pren-
dre un autre modèle... ''

L 'étude finie, Rébau val supplia
Jeanne de la garder. Elle se défendit,
mais il pria tant et si bien qu'elle ae-
eepta. Alors elle lui confia qu'elle em-
portait au loin une toile de lui.

Surpris, charmé, le jeune homme de-
manda la description de l'oeuvre; il la
reconnutet Sourit:

"'Oui, c'est une vue prise à Cassis,
le plus adorable petit port de la Côte
tuéditerranéenne... "

La causerie se prolongea. Rébauval
exposa à la jeune fille des théories
d'art qui l'intéressèrent. Il lui deman-
da Mi elle n'avait jamais fait de pein-
ture, Elle avoua quelques essais d'a-
quarelle, et il insista pour que, le len-
demain, elle en fit à ses côtés.

L'intimité marche vite à bord. On
se voit partout, sur le pont, à table, au
salon. Héhauval joignait à son talent
de peintre une jolie voix de baryton.
Un jour, Jeanne l'entendit chanter
cette phrase d'une romance:

Et tu ne peux savoir tout le bonheur
[ que broie

D'un caprice enfantin le vol brusque
(et distrait

Quand il arrache au coeur la proie
Que la lèvre effleurait.

La voix était chaude, vibrante; la
poésie triste allait à l'âme. Jeanne la
redemanda souvent.

Quelquefois le soir, assis tous deux
à l'arrière du bateau, ils contemplaient
la ner oÙ, dans les phosphorescences,
jouaient les marsouins. Vénus brillait
d'une splendeur incomparable et l'é-
toile polaire apparaissait déjà, plus
près de l'horizon.

"Mademoiselle, dit Rébauval, je
vous ai entendue parler de Bombay.
Est-ce un voyage d'agrément que vous
allez y faire?

-Cela dépend de ce qu'on appelle
agrément: je vais m'y marier.

-Vous marier, répéta-t-il, les yeux
agrandis, la voix altérée, d'un ton quifit rougir la jeune fille.

-Oui, reprit-elle avec une gaieté
qui sonnait un peu faux, ce n'est pasbanal d'aller retrouver son fiaIcé...
La galanterie exigerait plutôt le von-
traire, mais à l'impossible..."

Rébauval ne répondit rien. Il ne le-
va plus les yeux de sa pochade qu'il

sel Mit à vouivrir de grands traits inca..
hérents.

Dès lors, il sembla éviter Jeanne et
celle-ci en eut un vrai ehagrin. Elle
se sentit plus seule sur cette grande
ville mouvante, et quand, de loin, elle
voyait Rébauval étendu sur le pont,oisif, pâle, les lèvres,serrées, une gran-de envie de pleurer lui montait du
coeur. Il lui tardait d'arriver, d'effa-
cer Rébauval de son souvenir; et toute
la peine qu'elle prenait pour ne pas
songer à lui le rendait plus présent
encore. Elle comptait les jours qui la
séparaient du havre de grâce oiù elletrouverait son fiancé, où elle oublierait
près de lui le trouble de son âme, desa conscience aussi, car n'était-elle pas
promise à un autre?

Mais si, libre, elle avait rencontré
Louis Rébauval, de quelle tendresse ne
l'eût-elle pas aimé! De quelle ardeur
n'eût-elle pas secondé les efforts du
jeune peintre! Comme elle vibrait aucontact de cette âme d'artiste! Et elle
se représentait la vie au bras de ce
compagnon, la vie de liberté. d'art, de
lumière...

* * *

Et le voyage se continue
zones toujours plus chaudes.
bot arrive en vue de Port-|
apparaît comme une ville de
la face de l'eau.

Puis, c'est la traversée d
Suez, la mer Rouge avec ses e
neuses, parmi lesquelles, semr
des fleurs mauves, gravitent
duses. Et des êtres nonvmsu



ne Arville, à quoi pensait-
n pays, doux abri si loin-
ien au fiancé qui, peut-être,
t vainement? Non; elle son-
amertume au naufrage pos-
rir avec Rébauval lui sem-
tténuation de peine, presque
ment. Que de fois elle avait
ouceur de ce voyage auprès
baitant l'impossible bonheur
ir jamais le terme... !
ousse formidable, un tres-

saillement au coeur du bateau!... Puis
un arrêt, la sensation que le navire ne
luttait plus, qu'il devenait le jouet des
vagues, ballotté à leur gré...

Sans comprendre, les enfants pous-
sèrent des cris; les femmes se trou-
vaient mal. Qu 'était-il arrivé... L'ar-
bre de couche avait cédé; . le bateau
n'avançait plus, ne pouvant plus être
dirigé.

Déjà, le paquebot, entraîné violem-
ment, sortait de la route et les chances

s'amoindrissaient de rencontrer du se-
cours. Le capitaine fit jeter l'anere. On
mit la chaloupe à la mer et courageu-
sement le second partit avec plusieurs
hommes, au hasard, chereher de l'aide.

Alors, pour l'équipage et les passa-
gers, immobiles sur l'Océan, commença
une attente pleine d'angoisse, pleine
d'horreur. Le danger commun réunis-
sait tous ces êtres divers. Rébauval,
qui s'était longtemps tenu à l'écart, se
rapprochait maintenant de Jeanne. Il



La Revue Populaire

semblait que dans cette île déserte les
conventions fussent oubliées. Rien ne
persistait que le désir tendu vers la
délivrance.

Soudain, des mouvements inatten-
dus vinrent encore ébranler le paque-
bot. La chaîne de l'ancre s'était brisée.
De nouventi l'on flottait à la dérive.

Mais cette fois la situation était plus
grave. Le courant, seul maître de la
grande épave qu'était devenu le navi-
re, menait celui-ci vers des récifs.

Mademoiselle IIébrard s'était réfu-
giée dans sa cabine. Jeanne se trouvait
seule dans un petit salon, lorsqu'elle
vit Rébauval venir à elle. Vivement
elle se leva. "Que dit le capitaine?"

Il répondit avec autorité: "Restez,
Mademoiselle.'

Elle se rassit: "Nous sommes en
danger de mort, n'est-ce pas? deman-
da-t-elle.

-Peut-être.
-Dites-moi ce que nous avons à re-

douter.
-- D'être jetés sur les récifs du cap

Gardafui... Et nous le serons presque
fatalement."

A l 'entendre parler si calme, Jeanne
se sentait gagnée par la sérénité.

Il reprit: Puisque, sans doute, nous
ne sortirons pas vivants de ce bateau,
laissez-moi vous dire, Jeanne, tout ce
dont mon coeur est plein."

Elle se taisait, trop émue pour ré-
pondre. Et le grand bruit des eaux,
ces eaux qui leur seraient peut-être
une vaste tombe, donnait aux paroles
du jeune homme une étrange solennité.

"Je vous aime, murmura-t-il. Com-
ment cet amour est-il venu, si fort, si
absorbant, je n'en sais rien. Du jour
où je vous ai vue sur le pont, dans la
lumière du matin, je n'ai pu détacher
ma pensée de vous. Ce qui n'était
alors que de la sympathie est devenu
un sentiment protond, irrésistible."

Il lui avait pris une main, qu'elle ne
songeait pas à retirer.

"Quand vous m'avez dit que vous
alliez vous marier, ç'a été un effondre-

ment. Et si vous saviez quelle ten
tion j'ai eue de me jeter dans ce
mer... qui va peut-être nous engl
tir... Hors l'affreuse pensée de v
sombrer votre jeunesse, votre beat
je remercierais Dieu de mourir a-
vous... Je n'aurais pas rêvé ce
joie... Et vous, dites, la regretteri
vous beaucoup, la vie?

Elle lui jeta un long, un ineffable
gard.

"J'aurais préféré l'existence près
vous; mais puisque c'est impossible,
bénis la mort de pouvoir vous écou
sans crime.

-Sans crime! murmura-t-il subi
ment repris d'espoir, avec le désir
vivre, puisqu'il était aimé. Ne van
pas mieux reprendre sa parole à
homme que de l'épouser quand on
l'aime plus? C'est lui faire un mo
grand tort...

-Ne parlons pas de cela..."
Il appuya ses lèvres sur la pet

main, et ils restèrent près l'un de l'
tr e dans l'attente d'une mort qu
n appréhendaient presque pas.

Un cri résonna dans l'air. JTann,

brouhaha immense retentirent,
meurs poussées par des centai
personnes...

Les deux jeunes gens tendirE
reille, redoutant presque le salu

Des feux venaient d'être si
Alors sonna l'appel de la sirè
comme un écho, l'on entendit 1,
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le, en proie à la plus complexe
otions, s'était retirée dans sa
Elle'iie dormit guère cette nuit-

mdemain on remit à Rébauval
et qtt'il reçut avec un grand
mt de coeur, et, sans surprise,

&onsieur,

oublierez, j'espère, ce que je
dit. J'étais dans des circons-

i extraordinaires que personne
ierait l'aveu dont vous êtes in-
d'abuser.
quelques jours je serai Mada-

iry Johnson. Ne l'oubliez pas...
e faites pas oublier.

navire fut remorquê jusqu'à
on répara les avaries, puis il
la mer en route pour Bombay.

ristes jours étaient revenus où
et Jeanne vivaient à l'écart l'un
utre. Plusieurs fois il tenta de
rler: Jeanne évita toute entre-

s avec une terreur secrète, elle
approcher la fin du voyage.

itôt, Bombay fut en vue. D'un
élancolique, la jeune fille contem-
e vaste port avec les bassins, les
la forteresse où rutilait l'aveu-

Elle répondit, les yeux pleins de
larmes:

"Je vous remercie... Adieu, adieu
pour toujours...

Le paquebot avance.
Jeanne aperçoit les uniformes rou-

ges, les casques blancs, sans distinguer
encore les visages.

Un mouchofi- violemment secoué at-
tire ses regards. Madame Johnson lui
fait des signes et la jeune fille répond
de la main, surprise de ne pas voir la
haute stature de son fiancé.

On aborde, on descend à terre. Jean-
ne et Mademoiselle Hébrard se diri-
gent vers Madame Johnson. A plu-
sieurs reprises, celle-ci embrasse la
jeune fille.

Jeanne demande:
"Et Hlenry?...

-Mon enfant ... Voilà: il a été, dans
des conditions exceptionnellement fa-
vorables, invité à une chasse au tigre.
Ah!... il ne voulait pas aller, c 'est moi
qui l'ai poussé...

Du reste, il sera sûrement de retour
à la fin de la senaine... "

La physionomie de Jeanne passe par
des expressions multiples...

"Cela ne vous fâche pas, ma fille?
Je lui ai dit: elle t'accordera bien deux
ou trois jours, puisque vous avez toute
la vie devant vous.

-Si nous devons la passer ensem-
ble, Madame."

La mère leva d'un centimètre les
sourcils qu'elle avait très arqués et
fort beaux.

"Je pense, ma chère enfant, qu'il
n'y a aucun doute...

-Si, pourtant," dit Jeanne, avec
fermeté.

Et s'éloignant de quelques pas, elle
fait signe à Rébauval d'approcher.

Très vite et très bas elle chuchote:
'Que diriez-vous si le passé était

mort,, si mes fiançailles étaient abo-
lies, si j'étais libre enfin ?... "

Il la regarda stupéfait. Elle reprend:
"Oui, répondez vite.
- Je ne pourrais croire à tant de

bonheur...



-Et vous voudriez dle inoi?
-Si je voudrais? Ahi! jenn..

vous aidore!"
Elle l'entraîna ve-rs Madame- John-

son.
Jevous présenite 11101 aI LOUIS

Rébaàuval. Nous avons eu de grandes
éýmotionis à bord.* M. lébauval mn'a
donnéý des preuves non1 équ'Ilivoques de
dévouemnent. Je net pe'nse pas qu'il
mn'eût préféréý une Oihasse au tigre. Aus-
Si, Madame111, prete-o de vous
dire qu'entre deux affe>ctions, je Mioi-
mis la plusi grande. Quand votre fils re-
vifmdra. ayvant fait bonne chasse, j'es-
pére, vous n 'aurez pas dle peine à le
consoler d'ujne petite dé(cept ion ...
Adieu1, Madamelrl( ... "

Joeanne prit le bras de Rébauival
s 'éloigna suivie de la docileý Mademc
selle Hébrard.

Quant à Madame Johnson, la st
peur l'avait ckrnée sur place. Elle r
garda la fiancée de son fils qlui ai18
bâtir un foyer loin dle lui. L 'matin
primordial renversant les barrières (
l'éducation, des convenanees, lui ini
pira un geste inattendu: elle mont,
le poing à Joanne qui ne s'en aperei
guère.

Puis sa pensée alla rejoindre le fi
adorél dans la jungle, aux prises av,
les fauves, et elle répéta tout haut:

".Ie le lui avais bien dit ... C
Franç-aises sont toutes les même.., '

aedr Pi!qOnd
1,1 ai qýu; J'htoe1oen ýIhait ciuo ume taueldle.
Nous gonIflom; le fflir rmIe où leiltme vaclile,
Les enfants, à (la foda, 'seý senttenIt forts et ;lai,
FA uiows aNoes 'dj 'la oeiir des 11la.
Nons remuionsi mé1lde àt *ous les bons augure4s,

1-e-s Jours~ vont dov'endêr beaui omme des fgures,
Et Ino-us nious rvoero>ns 'on cerc]le dans 'l'ir btlond.

LUbemre. et nuÀre fflledTIw et ]La ibiseIvr-dï,
Nons . uiks oerommer de otd ou da IonWn4e.
L'air est ~idoudU ; les *usi nous reàndent le ceout'
Lee Jari1Idas terreux omit les bra plIns de fleun;

M., poMe d'une &orutte d'eaui, chup W dexta8,
Nons ajoe<ons Uâ ve ux amisff des beasux vs'esa.

Vont bamkIdr en ce moàs d'e tMed t&Ie@ Jours fIonde,
N ons aommne, quand la Toute au. mAieu dea Ylda nage,
Le 09mms <isgers de Pamir sas mmamg.;

Alos, tout s'oegoudM~ kiantunii ir«X £ewet;
On 'wtt ile. b>omeo gens qud taMent du bon v'ent.
Nousi rouýoeAoms5; la pgààte erquise voNu pé6nètre,
O orse où~ oe pend Je. soleil, la feéttre
S'aowvre au ba'.B, aie fto'or dihSféYetuid;

En cfherchuast d~es Tul&gi. dw ai'mm,re .muiSve:
FUt Ma 11Ie qud torid sS bas I da eW
Sent !b Ceatrne oago de alfO dlas uxoe ~Volx,

Lorâque à%xrè»- Mdouis dimuffe mur les tots.
Ptue, noue motons: om volt~ chaque eèc de terre
D'en hut, et, aux lies Vpré que ka eh«Risr afbère,
NousL5 pÉmne ana ouge - oi e

La Revue Populire



M. LouisJoseph Doucet, auteur de la "Jonchée Nouvelle".

-Le Souvenir E
(Extrait de "La Jonchée Nouvelle")

Heureux qui sait mourir sous le toit de ses pères!
Heureux qui se complait en son passé d'enfant!
Car si notre avenir est voilé de mystère,
La jeunesse eut toujours quelque rêve charmant.
Et quand notre mémoire, au souffle qui l'emporte,Vive, au cours de la vie, au remous des soirs seuls,
Evoque en contemplant, les vieilles cendres mortes,
Qu'il fait bon rechérir la jeunesse au linceul!
Car du temps qui s'éteint une cendre demeure
-Une cendre est si peu, Dieu ne la compte pas-
Et le coeur, tristement, peut gémir à toute heure,
Mais par elle toujours il s'attache ici-bas.
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't par lesdagrés et, d'uze centaines de têtes se penehoeditnt
Aolkment Abrante qlcL*elle domina rées.

te ém cataractes- Par lés sentiers, par les a
Ma ehbie, éteevouis ici 1 lm promeneurs aeeouraient, J en:

de dét"ý
f"mpt'que la P«B",, le 9ýÎde, Wà rammblement, s'étaiftt

4"61*nça ýen avant et retraver-, la &-rève,'àux <aberds de la Cave.
e ft pas de iýourze, lft bru Sn parlait- , bu - On se M0.0trti

efflde, Mabèl'affa.bd-d xie Une
paetout 1&1ýý -Prostrée 14 tête eàtre lessanel

rPS Ota.
".On chuchotait:

oU11ý madame fýÊ* nom -- 7Àkl

té de 1%îaniu ý8ôn démq»ir fe mal à
dut ait qu>lw waimli t

M -La, morte éwt
a née B14 é tebeY'W»t SOU 'voyage,''

ýenë tr4" Én de lune,
-Periý ainsi dans, une

n, -gtim'Oué iùM
-wLEt dire qýý eela ýïiajt

Sý fe mai. -Rien: que: d'y peuàer,ra lètent,

A, 4 bout d luï 4uýft dlmon i4ur à
du ý1 en

e hait' àý fui
'Veil,

noM Mr -xff,
Imm «Dtï*ixý1te »rýtmom

tuins
it

dam 1'abimi.ý,

Oe-e en

ira ý'tftide



dis" M>:Pà

le cadavre, Ion: Bt, de, faitil il n'estja ad 806ut,
ent .douteuses. Le Niagara pou» ou de m'ère,

ou victimes. Vffltage 'de conrage a mont
tristement la tète;, on d'abnégation. 2

m te - on pensait,, à la dou- Grâec À. au Soins, grice ai1w:
buste Conotitution de lavocat,

malheur 1.1 pauvres gens 1 céda enfin-1,
clameurs de pitié redoublè- Ce fut pour Mabel un

app nt les deux de- entré tous.que celtd où > ýher
iit, ou plutôt ',traî- appuyé au bru de ladévQa4ed e ry Bùrek re

lëy. fit -les Premiers pas
ýi 1 enoore une victime, chambre.

11 ce. qu'il paraît. Il a volft- Aneun nuagie, ce, matin..
femme. blait là limpidité du firmameût.

,me mort, iui aussi 1 était saturé de senteurs. balia
mniemënt.. où 1en tirera, qui montaient du fleuve, des, ja

tillétait éjýneée, sur' des bois. Les brises, oharg6meli lé it. peurs d'eaw. adoùeiuaiýmt. la - cu t;17eig"
ýe«û.Vale. et »Woàtientý aux 'PO1. di

mon 1 une
ýýpu;,ne.ýineus put saut et rêparâtîWùr.
d«cement. demî ý étendu 1 aU9ýý1Më., c

eorrw dO'B"1ýcklW, 0 -gazon
4me l'

éiierti- l'hôtel se lai"t. Allé
ýaison, de cette ayn dé::êýtte'i belle jou

e0pe, e0à
t du, a:.Éüt"t. q e-

muf. semblait Ict'il nav-ait jde émotkez avaient tîu1-ý 1 -la si riante, 14 ciel 1«ý11,
m'Itraiebes, 1", 'À

ét:fOu"ý, un rayimmç#
IÀ' béatîtude de,ý

Vingtidait d'une 'jpie'ýrimpire l' il èst Sàuvé 1
04t 48 fin-e, f ný

ente le bruft
eéülh*h

W
À-Ion, peiR î
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offlt que les form reýLe"ent,,, travero le derjùe juaque da»
»d«rtait pour la eerveau du 'ne8 et porta dang tout aon être,

ent W choc quItUaitimmAn blelétmge."Son-cervleau s$
t produim le 4wtrý brue- St, Palpitant et raV4 il 1

évoqué de la morte. maenS,,egmme 1 a Il a eapereelriait
déjà 1 lntn,.valle de temps imàl preiffière foia de m beauté.

*t JO.dd"$Poir de 19 Pre- il untît b"dir en lui ce remt
damour il qu aval resseti;,adi*'

vm Amah f répétW Gregoe. elle 0ec taht:d"intenêté, laP
ý-nu&V deAristetae amombiimait fois quib Be vir«ikt le jouurrr ooùù

son visage ématié pu la_ demànder,à Wilkeùs laMË14
lmml»le, le eou tendu, Prètý»t, de sffl filles"et où, au lieû del,

pondiment1ý.t1escatara&, >:Maboi, gi
eherqhaît à reconstitiper ob"t..,

,fb, m4moirie. les dé h«riýt .-Alori, paru.ne ëYôiutiou
songéa à eelif

aît 'des gouttes, do meur per- W avait prisé
t,6nipeih sono la tmsion de la: -- ta 'Pauvre Amaàh.1 'Corme

ft l'amertume:49 souveniri . ' pas" vite 1 ausà vite qu< ý,ùne '
long' te il combla MM ige eus parlerom'd'elle 8ouvent'ý-1'-,

d'Un A lýz-,voun, faukittýV8; UM."Delot goule
$on oeil, qS ûjait à, bli« ceue qùi ýoUs ont ailn4$.,

4'uelque.vwop è0mbrq, nous aima# bieut»usdeýux la
leur mabel, afflee à Sm eewtÙýe. Apds moi, petite

o«*e4'là "n dans sa MaW éties, sw ýPlui' ebère affeetiOIL
de ee MoMýe't latw ptle oourire en la, regu .. « ý - L,MarChýeeDée de Gregory a

vous m4n: mme J&e»i
Ulaè ýdýt,6ute'ýlnor*le fl'êt*l

&,tÀDU4"expt"012. Ne. en lui.,*L£- blàwm-oý de,, râMnýë
M"#, Meux -que voü .a > mêmes progr4

Vous «Mpti- -I"e,4,g'cùrps.
Oh4ý" d'un MR- Qtýoiqu-un' Mois- à pý Ise

peu
, Su

bâ

4h

À



ait x

tr S'en1volei trop vî4 pTeDdree' en 1eM n e. d
W 

e
sèeùr leý train de

sion inèffa-ý- Il entrevoyait déjà,. une féis
au début, si dans la grande ville,

4_ é as!,par la fa-, nouvel avenir de' konhevr: une
aLffeetion remple4ant, 1 lairktioù b

berceuses dont ýil.se gri- une autm. épouse, un semad'
fleuries dont il en- ressoudant l'union de. la. maison Ji

n' diminiwent 1 È_ ley, "attorney and eorimellor ait,
8. maisot de cotons.:Êlés Wilkms'mid

teMpo, par -un phénomène L'avant-soir du départý Ma4j, ût'
les qualités. qui liti s'éýaient attardés dans le petit

phî ehez Annâh, ,v" Goàt«Iiiland, entre les
Uiljes rétroUýr&it enMa- fleuve.L'île était à lapeu'près dé

plus part des. promeneurs, e
-verante ,plus viranýe que re du repos, alçaient regagné les, W

A peine aperCevaît.-OMý, gà à là1 PeI4 tout l'ainour,, dont non tournant. des allé" vaguelpheut
*t -pour, llzw::Iilôrte. iwý.re- que

quelques retgrdaftir« se gliséer et'
t d'ailleurs on@: f araitre.

la, mémiiý, ýde Ilé- AgSù *Ur ug bane, i un prlùo 1ýP àque d'aimer en son lieu trý;ý Meblel et ý Oregoe .SaNo
'Puulp 1ýîénfe la aereùuý» plaeiffl dý-ý

sue
don leaux.,

Les Catar«eteâý eette nuit-11,
nt-peut lieun eiu»U'r3

iý1ý'41ènf îýèdÀt les Pý % eet 'dit, 1gîtât dýPa, ý'
1ýoU, d, yoix ý nifflalot

en Pùur
du Ni4'a1aý *&uglôte.ý hy=esý

tous Il«, re

qui
mi- ahL

se

de WW

zýe11,, _U1n0rqýý'týle,1;1âý,



ýM-
r-4 f C --7-ke,

Gropry:u dMidaM à lui
r âm6,, Vàmour de' Groeiý, -vos dites oui;. go
répondre à se soif deamour. venir Ma Mme.,

être ûëm d'elle, car sa Sa femme 1
fai&tft ployoi la destinée. U l'avait prononcé le t

»n aurait pu oetm&,e les battemmt4à qui rive deux êtr« l'un à Is
, son coeur:tànt il bondima épordu. Plus solidement que lu eontrat4

1%vreý d'attente deWchait au lè- légalement Paraphés.
meouait t6ute.41un Sa femme 1

i4ux friMjfýM maboi se sentait défaillir
basse, la bouche contre tensité de 1'«tue. ses nerb

Zk qimo:par ýa» explosion,
et ma gauchem; po dre
le momenti ni 14 lieu dî Élotis 1 . . ý. :: - . 1 1 ..M 1. . 1 -

'd'am G . 1 Mèprit sur. la
Ir 4ut. D le faut cépeu-, regory. se...

partffl d= une fýiS le. cette cri" de.laimu:
*&Ùýiboë intimitw -ira" I., « 'Craim de
bi'M à flous séparer,, e i Ma, de
"M 1 *U avec alàblitlilùé
emvenazm, les affaires, tombe mi bruaquèment au

là-bu le loiair été tré a. elait vong Surprend et.
comme ici Meatem. Wortuné,.:qàà je
IA. tÔÜ14i, ý.r,'otrè Seur reste froid, si y«jjý-

tintent
de M" pour dbwdmuîý, me, que ýo

Ene lui prit: brusqueinem,
ma etéilie - prè- et iùi des

t6UMents que ýbiayaieM dÏÏ9 Vqmýrè1.
ý6vrq-*O *1 VOUS re- 1 ne pas voue effl

Qu'a-viaz-VOUS à tory t ni»i UQ'Éu voi» aimer
De Jav ü àce Pbinti

Awfî, lombre il ayez doue iien vu, rwàM",»em* boteis- 'alavmit îî -bien,
où Pour la premi

avons

'uA,
-S,

ý,à
",Ue

'n 1,



et doue@ Annah qui fàeýses. aý 1Mllýý
au deviSt du ehâtimento en lui faisa4tde sa rivale ilai" , rier haut ses UAe -fautes les Pl jocmtes

tilire 'Oubli« l IMP-Êudeme -- J'ai commis le :crime .. Je t làii
commettre- Le trop plein. mais trop. mon amour est Mon exeuâ&I
ti. longtemps contenue fit Eeoute Là-bas, tous le eatýmetýe; àà

fond & la Cave, celle qui M ttvtit prilv,
-jalouel"rugit-eiie avec Une ton coeur... ce n ye« WiM ý . N>,

y par Re"é,ý"J
h.i,ÉG'ache; Jalouse au delà: dent qu elle est moite.
peut exprimer 1 J#Àome Gregory eut un $oubresaitter. quune catistrophenous -Qui donc a-, causé sa Pértè

tom trois en"'mble, pui-si d' time voix rauque.
être: à vous... à,t(4" mon -MOL

Dieu 1éâ ýde,, démence.
-comment la chosea lut

O-t-on, quaudon aime f le Saitt à peine si je puis m en mu-t"àimo, vois-tu, Plù,g*que tou- compte moi-même - Elle yùanwt11ýùn4j,- je t lafikè »"-ce demière, se tiant' à müL .eq la
W114 -ne,, le ne par la main. AU ntOý«r, . 1 ý 1PM,

ce qý,e, mA èý tes- de la Caveý ma it
main N'e 6

eu, 1 repouw la sim». Alors "no,*,.:tQ eâ mànbien - 11 1
s* d'appui, ayeugléeýp«.Î eau..idole, )Ma Par' la teMpête,,perdýe dam'iý

lq-", je tfâîýe. Ah 1 quand illi. a trébuché Le b1ýait d« cý
Un coeur comme, êtoufýak 4OU'eri '<iap'PëL gui

hmite, M4 oâ-
feu qui voua V

courions; j'si continuè àë,'Qu'on Vappolle MvTèý ik rèstè, lie liignom
'import,,., à'lnei, faillérIMmoi est éprise --,d'= luari 'de lufcwt=è

avotwr..-à- le, Né haü$w Jus.
-MOÏ' Ir

eomp
(le

Pab1aý 1ý est eotte, Ï'e'uun' e.,
t'elle pris moi, PQuXq»Oe-ý

-q_01ý mon amour 1 car
-*k, e ýeët Moi; ýqU',

ai la

0,'àpem
giia.- -nul,

4 Il



î Mot J ai w brûlée dès Qui, je týoiabaitais MOIMT.
de la fi.èvS ù4peSiuable. air, à frapV#rýMa r1ysle,

ci , délire qui lwéei- voulais poi;it. La fatalité
moa .eoeur vers le tien, eu La prém6ditatiS D'Y fUt pour,

eut» id violebte et si délicieux à le jure. Bot-ce que je à'"fois que ta vue M'inspirait toi aus. -,enétrant dam la eavfteon"hýeo"t,
,à ee moment-làà tu les éprouvais, tu bien l'idée de nuireAtait, loin

L'ingtant d'avant, qui donc Oût,
çonné que le malheuralammp

Ne dis pas non. Rappelle-toi la moi- el«t nous la cataracte, <au rere
11noubliable moirée oÙ tu nous fus l'idée:M'a «We. Alors, b

par Eftoia pém Ah l'ut yeux aans: rédée r'par .un .e.impubdou
pe regardant, ) ta voix en me parlant, tanée, jai' agL
teuble en M &Jppr(ýëýt, té pâleur, Gregory était.ý anéanti par

el-Me ble révélation. IR ne trouvaft
f"e, quand un hawSd fit que

»nt dm ýbiài- ni de ré"n&,e,: ai il
'l»I tient tromper. Oî4. eo'n- était p-ýigzý»teVhorreur q

toir-là, un imilme amour, flait..
t 004 doux &Méo Mabel, emyà: ai" Illaatte

Ue tSp. vrai, balbutia trouva.de vraks làrS«,ètýS«U»ý pe»Pieucité et ouppl1à!ýte,

là,
la-vôcat, t-a'

ivWe, bleu. J ïen ê&e. Fan-ee la tête 1 Ah t par pitig,
üoiiofflher eu bhoeu-li à vois les..Igeun'qûi ruWýýtent,-

lemuiiesf Vamur nôt4.: vîmwe. Parle; ramure mon
Uldbuble, vue. Tu mwMais. le ftgmt diciire, et que lè

q1u Convoitait ton. &moi et tureý >ýOi que tu, oubik
,eeM- l'autre que tu as. épm.: :tout à 1%eure, répèfe+MOîý,qq

çoit - le droit d'aîne8m in" "j "ai'tant besoin de toe
4V;ýý rt depuis loiii.ýl Il -se:

Jque le yew fmtrieide., -ýoý

wMrer une eomme e4 go fýôkit
met eoàÙ

t b

ut

4_
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vers eh-M en mouvement Iljufj> une -
la Cave, la -"ýtre bru tendus vein une, i ý met

'la ý1ýauV" Annâh: avaitý Ri tràî- suppliait d lune Voix
trouvé, la MorL -Annahl, ma dopce morte.

UO' fÙr d"e eêté 1 QÙelle:i-IÙ- toi je guis eoupable,
le poussait dam ce chemin uns pardonner 1

iMU8 que Vabîme t Un instant il se nequel ex0ès de désespoir n'était-il, me S'il n à Une
Puis comme S'il

erain&e qu eil se, pmtât,ý Mm le entendue -
e où l'avait jeté l'horrible -Hélast Ton »ùvem-r

ncé qu'il venait d'entendré. blier jusqu'à en aimet autre
fit ces réflexion& d1lun trait. quelle autre 1 cette 111le de ca,44,

iùudnetive la. précipita ans- Mabel- que le malheur a mýsesjr
au les tracés du fugitif. mute.
141ueur blafarde dés Ë1àbe&.ý élec. Ses poingo rie crispèreut.4"8

'qui répandaient sur lea taillis te de menace.
leur clarté lunaireý elle -,Ah 1 repri", sa ha" a cal

qui gravimait à boù& sacea- mort. Et moi, migérablg in»nMý
4ýDir11ý eli bois: dOÙ l'on doý àcedémonquejall -liymr.tW,

Puiý4 duU saýt, il ýrM- à mon foyer. Non. non, ea 1 ý
ce bet s'aeQoinplira ý lm

desr.M. qui de point. Ne' 0"
r le planehe seuls aimé, Pont, e. Du. iond. de la

dé Lùn&.-:-ý luparlé: le charme egt
,n'lest que= au ru -autre, nulle dhaomaiz ne

,au dernier penchant d«,ea. ýft coeur qui t'&ppetiemf,ý,y
Au os mon,

entre les tre,48M dû, gl*,.. JI ftt un -pas pour 8,

ewk14 qw en, e«té e's àéý mabd aura ins
i , lui-Ille iritle mùuyéjxem,ý-

renie 40, ý4 ý11
inces Mteý l' wýuebiellý fflii d0àMet des Suw, Èâý -

0 *Otte..Oè ir-101."ý4
ÏLý" PWË nilé ayàut,,;Dt parvint, à 15

VIM et le, Imweed, se Oh- par M* v monta qu'a la
toztdeur8 faisait ûOtter.

OxtrêMýè du gur le-861 do 11il&
la A1orý elle le

course Mft à,
tirantè eilo''d"une,éà

400, ý_6J3,ýAe
);ýe meurs'Ille,

Ire ný
-1 gâee* 4rout-je

,;à& tu

ýMi' tilt



comme tojitude iû N
ce mot mm. eeffl répué.. d6ehaînée, des ý*Mb8t* furieux.
ah crie, de bl"Phème04 de h
«Pendant itait parvenue à ié de sanglots 'quétonný.&.ient soux

r au troue daa plu caduc. fraeas les tonherret dèsýeataMctw'1
mbait le courant, taudis que Mais toute force là»maine Riào",

resté- libre elle enlaçait défts- mite,ý
Grteory. Dam cette-lutte <Uopr%)ortioulý
rent aizýM, de toutes leun vi- laiblme fémàùlin.e devait

d6oupléés, lui pour la mortý elle: succomber.
î* vie. Déjà. Mabel »Stait. avec terré«cý

ares àodg leurs.piéti nemente forces, le vertw
ut dans le, fleuve ,av" des lwt autow de ffl tempes

qta si ffl;,Ie »t'Éilaë en invincible. àmùlli"t m volonU.
#Igý t par plam. L'écume aux lèvres, lea ye=r,-es gr ites,, Orebt rodoublait. de b' ' à là.. ffn,

r, Plus Vit""U»Mmt hSurt in violent des mufjeleé, que
rur le retenir. auquel, fùtýý

du, mai eý don àa«Im'. raeiné du coup.
de rompre cet 6t4t.,Yi- ]À P-Diut dappui: brus 'eut

,ý1e Xabel #awl à, Un' 1,80. qu.a.
rfflermt autour delui lu.. tolu., delskr,

*ýw qqehluiés Sinités, de M. Leur elameur gùprameBe.
p4teel la coupable, li 1 b

lâ iýiu&ts sýoub1ia ýr&" t T% ÉÎMÙ4 jàuu"iùelýt, î

èe qui lui ret- vrit -Le-
1 )rpie,

àl taüyer Ilbomme reuwntèreni bie,
surfaté. Aussitôt 4 yklenee du

déi4ei1tw4, provo- lee priti les roula, l«,
"UMM -«orY,' d'deil jueî.qu'à lw Crète e la

P 'à- mi- 'le remQ'ug:les sonhv l'
de iiftondè. Pnis,- d'Èu bi

-Mr'voit, dlà 
uxPités"è

ýlUs que
q&ýwa1e1 »Ah,- lé NiagArI4 cet

-ïý, let .......je
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Une

mèJae. on avm't par le ýn
tak9u.

C litait un iut'elli
rpo une bonne inmmetiou 6
er èt'uËýe ý ýmaiÀê

elle. ën s'O -redioaû plu&-4
lei W* -q1ý%

es

ýpM
ýëtQie 4Eý
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Zý feý,

âit d1être indifféréâte, ellé -Monsieur Damt, vous gavez.. bien
'à ga compagne, puis elle a"arx4- que-le ca»l'est gelé depuis la

up au milieu de sa pbrase darniére 1 avait repris la jeune
Et tout penaud, le typ,6graphe avait1 voilà. monsieur Damot I... dû remettre son pardessus, puimie deMàUdàit comment il avait pas- prendre ce quril avait de Sm:':ftmée et lui montrait, en riant, chm

piqùés par 1 %iguine- illa s'é- En mai suivant, Argène É)amot",,eonnuà le. jour de la sainte-ca- lieu de se diriger ven le éanal ,;ýI l'année précédente dans une
à Utte-ýcým4ïonde. ýýê bord6e ne, se rendit à 1 'église 1 Saint-pierre

il épousait Mathilde Aùb'otdn- P-qui tombAit depuis l'O t"t"£4 les quelques meubles que laJQû",'ý
arrêté, la 'eireulation des tram.

turière avait apportés au domialýet, au, sortir de la fête ià avaient
jugal, se trouvaitune petité table,r à pied: le faubourg Qué- oir, prèÎ de lAqétait avec deux de ses ouvrage en noyer Roi

èJ14 et î n y avait qu'un elle venait souvent U'ameoir 1.1jeune midi avec sa eoUýn», et U4 ellà1" tmîm, de sorte que Da-
t offert de les aec nipagner au dei; rêves d'avenir. Précieuse "Pt

M tous, a , !étai t, table qu'elleavait r.eçite de. »îý
dr'gés ýjoYeux raine au jour de sa Prenu

nion et -qui lui rappelait plusle long de.,Chemin,.Ie t3ýo«ra.
dent de sa y eulneamuoë iéijýimes âlwi par,

Préo: du , e&rM'Ch4boillei il prumers temim du1 à 1 avaient été txM hiýùpoux. Leù aUumer,,éa pipe ýc;ne Juý >
dwetriqula-. --. Darm la' rue S'était Uti ýde "rer, sa

Note' Pat«Iier dé coniýý ôI4 elleiýÀ' Coin de la ràô Meaill, il était iL Mit dit,iý4'M±ae patalysé, et avait brus. ''ViettOE4 d«Ut il 8 't tant
de mareher, ' ' ' ' 1 vout

Puls- 1 4vat rawËËer lm -comptoù-0 ýea yà Mathilde 
de Yù-Iktý-

i était 14-déeý=«Urëùx Gabriel. D*eidant,' quandt dem si *Bo ie-
fIeuîýI4«-,PàMOUrýAwèît 6, ,Ïmne IWe avait ne femme s'il apenut que Sm,Connakeait, pai, depuïs assez
tait' plugIe 'même. ý &Wu*'eut se, P" qqe le tëndiýe époux, Jeheuréù0e, elle pagnûn de Mathilde A-Au,
devotu Patakou, le
Il rentrmt tard le soir,

et Ux"t'l«

04P

où
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ý.que dans la rue Visitation, une femme soir où nous revenions de Sainteý
l'attendait avec un enfant; car une gonde! ...
charmante petite fille était venue faire Mathilde sortit pour se rendre à

apparition au foyer d'Arsène Da- messe. Quand elle passa devant. pave
mot. On l'avait appelée " Marie gle qui, transi de froid, battait la

Depuis que son époux avait repris nielle à la porte de l'église Saint-ýî
au anciennes habitudes, Mathilde avait re, elle détourna la tête. Ce ýaque
efflé de chanter. Souvent, elle pressait manche qu'elle. venait à la memet

petite Marie sur son coeur, et rem- puis son mariage, elle n'avait pas
h d crainte, se demandait ce que blié de jeter un gros deux sous daüb,

eltIvIenir pouvait bien leur réserver. Un tasse du pauvre malheureux. Et
ý*medi soir du mois de février que Pa- jourd'hui qu'elle dérogeait, il ]lui
takou rentrait chez lui aussi ivre que blait que l'aveugle ouvrait les e

coutume, il demanda à manger à sa lui disait. "Eh bien! la petite dameý,,
eemiàie. Comme celle-ci ne lui servait ne va donc plus!
que du pain et du beurre, il demanda Charles Villette, le boucher de laï
pourquoi il n'y avait pas de 'viande. Dorchester, celui qui avait refU":;ý
XMUde répondit que le boucher de la eontînuer à donner de la viande à
rie Dorchester, trouvant que le compte dit, n'était pas un homm patientAtait &»« élevé, refusait de donner fit envoyer une elettre d'avoeaidavantage à crédit. Arsène se mit dans t àne Damot, 

et, huit jours apri
IMe grande colère et se coucha en suivait le typographie qui laissagmmr»laut. Le lendemain matin, cOm- dre jugement par défaut, puis,me sa fonoit partait pour aller à la près.M trois semaines plus tardý un

e de «Pt heures à l'église Sait- sier se présenta chez le débiteur
41e"e, AxBëne s'aperçut qu'elle D'avait rue Visitation où il saisit
pu de claques. était tout ce"

Permis par la loi. A lavé
trottoir& Sont glissants, lui dit- n>Y avait pas grand'chose. NéanTu vois bien que tu vas tomber. .. iifla.

le coeur de Mathilde go
tl' 1ý>aMuÙi ne metM-tU pas de claques L. elle vit l'huissier inscreire 8XLVýu Pas, mon ami_ pier la Petite table à ouvrZ,- ge à1a

8 ne e0âte Pas si- cher, j 'en ai vu elle tenait tant! On étaita au
quý 8ents, rue Sainte-Cathe- mars et la vente fut annoncée

seize avril suivant. En appren
06 Veux-tu que, je p e les Patakou eut un accès

r»ate centat Voilà t_ . renn . de colèro"
rois semaines violent, 'et menaça de faire

tu ne m'apporte$ -presque rien... faire au boucher".
ente tu n es pu raisonnable. Le samedi s ivant, Mathias doibé, oublié to Uus les serments avoir couché sa petite fille, pé

me ýfai" -, -land tu venais me soupie elle-même, el, attendantcontrer, rue Notre-Dame, à la sor- ýi qui, ce jour-là, hél"l
'de Dion renttravail, avant notre marin- jours très tard, quand elle ééntenTU: aurais mieux fait de me p;ts dans la rue, puis le mat .t

0oý1#uuer ma Vie de e0utnrière... Porte résonna fortement.

DO un Peu Plus d'énergie et son- ouvrir, et Arsène lui tolibatoýi,, qu'il nut jamais trop tard bras, Pendant que -deuxX& bien faim... l'avaient amené, Benfuyàioùta, aientavec _ün sourire jambes et tournaient, le 00,
Sainte-Catherine. U typogra-Ah 1 j'aurais bien, dù te Jaisser ai- affaissé sur * le plancher 11

ler te je te dans le Ca" Lachine, le gare toute ensan&,Iantée et
articuler une parole. La Jemie ,



Ounft POPU qui donnait. dTsculaP-D..-U sonda laet gâela sa voisine, ta blessure du
ada pographe, Irèflt le. pansement et aCOlle-ei vint immédiate- cintra ' bleW un Vigoureux eprdwvm grand garçon de vingt- qui le fit revenir tout-à-fait de mon II&ýou assa le typ9graphe et pèee d,évîmoîàit Mr le lit. Maniement, puà aprésqueeques paroles d'eneoumgement

S'était Passé: En sortant ne femme désolée, il partit en 'M"Xtraelui, après avoir reçu 1 Iar,ý qu'il reviendrait le.ýleuderald&àà "Maîne, Patakou, avec des Pendant la nuit, Patakou eùt Vù'. avait commencé la visite. freux cauchemar. Il ne voyait
UM -A un Moment donné, pae idéuve a"$

grisý il avai impétueux, entrainé par.le eou.;,'
t fait servir une rant. Sur la rue étaient de.ée et -il s'était a hommes,

de payer, qu"il n' Pergu,, , au se Promenaient, richemmt Vêtu9ýa,%'ait Plu$ ne recOnftut les b6teliers ch«,qDe lâ, une aiterention avee le que samedi, il allait,, dépede ba naér
r' Patakou avait laccé $On le salaire de sa semaine. UAt figure de ee dernie

avait riposté ý par Un r- Le Phe leur tendait les bras; jeO hôte %
eaup de. tOurzLaiàt la tête et riaient entnatteint le tYpogra- Sur un tableau noir étaient inftn*tilý

lui déeht-al2i le. cuir, che- jours où le typographe avait fait',
de, si

x à sept' quesýuDe@ ýde ses grande cocu eta" Moins'Ivres quèDa- nommes qui y avtient." bré. aeut amené au deho" çt
mon 6mitile> êtrè enSIÔ14U. dans Une mtaractelonnanta.. quand famnie, qublessé p4raissait sa" cou Connut e6mlié.,gtmt. Indanztémaidame $tenütte déýjA ruépanet

uù Wne dûréteur, non la
Our la rüe saintê-CA et 1 àrraïha -à,

thew., jýévèîu, et vit Mathilde à em, eI& rue Beaudi7,, et XIoý,"ý 'Aft- rolï«W dýe Ia
la famille. Lm &ûx, tenpna,. iÔi.i>Pin't q1eoll ivàït
IM eau sur la t«O .1 U t'mai, Àrbëü« Damot I.q" l"le mêdeejjd arriva. ýS»dM es air, tIft . 1 il

goh.Vingt-sept 'eleq'oi où.j0ýeý homme &' , )?4 1 . Jours qm'tnîviI*Uiâ-, ROUX; Matic 1 a e
Qêt..'ùjý, LDUÎOer dé 18-1ýùe plee ean"rde dix ïm, -»vait eonww*üon à,Ur .'oait *IiyUlý M«. a , ýý ý 0 ilîéin d toit jë -jneau, e ne devait
le

ter. gathadé
Mmoi dtýkL

0" ïýlà% elle 6$Pér&Wýqùa
se a

uand,

ayft à"ý
min

ùî,
À



Vingt.Cbï mâts. ýQ"nd 1 1.1huimigr Avec quellé r4signatlàn elle ,
40-tté lý Mathildei re porté cette de.Mi-miâèré.,Où 1 a

e n, nam, ôt. )WI, wvft un sot ée quel- iée llvmîrnerie deDamot. Au
Igeublee qu;B la loi r e dé- la rue Craig, quand le t.

mumum sépara de sa femine, il éta t

ou Dient est-ce donc là tout ce émùý -il lui dit à l'oreille,
resté, de notre petit aineuble- -Matbilde, je ne, ýoiraiplus

1_ jure, je ne boire pins I....
comme se parlant à,.Oue-même,

j'en fichèterlai d5a
«r lundi prochai", je wtoin'-

Pauv"té West 'Pas
eIýem capable, de g&ý Quinze am ontpm

re Piutm semift, A.Uène: Damot a ton sa
rUqnt Me: 72.1. »Puis le tri," matin où

à son magasin.. 'ont, été V011aus par Ihu»îer,ý
'ee'e toini inteUieâi i4 déý téýgOhé kuU verre d'e
*àw, à sa forte La lutte fut parfois

le typographe tüt en état' quffld, le mOir, à 19 SOrtie dilt,
à O= travail, après, mie Il lui' fillait, évitèr Seo anei

topcoi foreé. Ce jour-là, un ipong de eab&rçtý Que, de
ýýbien*Va»,t qýqe l'Azgelu du ma- de loup détours pour n'a pa&,ý

mu*â À I'égbm Skint-PÏem, cOntrer [,'Mais Patakou
P> a . ,st Préparait à sor- 1",C"idiexw ont de uë

ý4' 1 Il Lienant, '11OMMe dýîê"Ur peut 40
t, madame

Wou du *tmvML D'uiÏemin, 'PIiý et ir6PrilnAr fffl
J11«*ýo dans son 'mé. trio,*phé, et ost "de

le «Our Rmour- dans lea -preimers V4
e,4wt avq.u'er,à ýMa iun bon Jý8ý qumi

épo,"îýI 4# ï à"' la faire ViýI

WU 'hum W OVm
ma

î t



î

e revient à ce là le mit sur sa tate
ere, la mère et les et entre

enfaut* dam la màisoný Mathilde s"était avet pléins d'appétit tant, ilà eée lýi»sa échapper, un cri deUr a fait du bien - En hivér, s rpnse
,fait fi-oid, et qtfe le typogra- u--,i,, Ma petite ta 0'de-ýé" travail, as fèmme lui que j ai tant, regretté ble à tk*re"elbouùe tapse de.thé chaud q-ai gnant les mains

et le matin, avant de par., Lé typographe ymonta aiers qü1èe,ýtrouve toujours du café bien pamot devant Cm magasin ile--,,aved un déjeûnéé frugal et la rue Crýa*g, il avait aperqu le p4-t3t';ý,ce qui lui fait plus de bien meuble. Pauvre petite tablei Elle *'Yý
verres qu'il aurait Pu Pren- dû voir de bien durs moltaeutg"l"hôteliers. Il a fait la paix était toute égratignée et mânie Manuher de, la rue Doiahïe#êr et de coupures de canifs. Un pied ea'quO Son ancien çréAnCý«'ý été cassé et reparé bien
-en ý tort a la loi mont. quelles Mains inhum"eï1elmis, penséle typographe,.ý' -,,aient donc possédée 1 Ce.. lut, un'

";Ogll pour unýbien' Si le boù-- soir que celui où, entoùrée dé s"a fUat pas été sévère avec nWi,' le, la mère put dire tout ce que lui'peut-être eneore: à ràeù" . pelait cette petite -tablé.de pi1ieý de, caba -Marie, dit-eHe'fort ue A, la Pàà SU ewes.. un homme neýffilee. je

lai'rue Vm;*-', jký xte serai ehtà, chaque f qUé.
mari de Mathild ýUdrU il assoeir, tu 018
aupteïý'bïý, une
mon"t - de crainte '..za grui-

'églimié-, cou en, flembeâmmnt fendre
ý*Wtý4« die

ý6ùr elle-ý1k depuis de % cd*. b,01à eu <4"tlm,'lm; pàrlMt,ý pa1oýý -Mis à'
VO tkwi SOI

ýkM ', , ;ý.-..1.1M» nji»O uu peu, mu. xle,
» deo=dal dfit ýs& femine d'un air 1

11Ui"ý les enfauts à tir
qÙe,

ra'.Journée üïùe il
ýexf" et avait-, a4j

un
il était am

àw t
ba

4bdde ýM àý

polir-lite,

un,
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, kvai
avait

)*,#tee toi, qwý ' , 1 'llm tg 14n bùréian'ét lui avlùt par
je me 918 vioUï,ý

ph4 ffiMe 1 qUeante, am que je Bc
ét lux plus...je n en, pe àmaïque d'un auçleië e J'ai poýmw be

d4p«n@eiýoxâg wmýý.4W, Me moî, tu. ai débuté à la,
9 1Jý. 1 u mie èe que tu

Màt. ru quinze 4,ns et. eo1nme,ýït in t
point que tu es

"*40iýê a6ioUr11Mý1 èxýfalc Ilteatotalèi eniiâgé, et im,41. t À de la ýSoeiàé'41 'f si.,tê ë ès p us.. ac if éiýté,

'ç $ "ýe de tt paroifflt
sa, m mlleaýt

eiiîx te en t op
la b6ùýhe tu etté ' r ne Porchd'me bâv

in, été un &u
'de

"ut une Mi.ùutiion
un peù, uâ, -feSto1ý4, ê. e6ý pouvoiii Vènijý ion aide

â Pte «ýxp phe dama k r4alhaUrý Eu'ý
eomme''lüôt un ouvriet 4Uý

"nt 6oià-t.là
à a-voir ptMdé,=M

b"te'
et 3 m à' boli, qU'ýoû

'ton argeutqf ïie confon4ui

tollm, wieièn peft,"1ý,qUë, je'
déji,, fiaù#e4-ý et que, lie puime

Je

1Y
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que, chouaiijoutd qû- arant,"inq, ins. t
aidé'à vaiacre,,eette serment fait à sa femme dix t«. qui

8 appelle IV"- aupamvant-de, lâ« jamais toucher à mi
1ron' rire ýet'tOn caractère verre -de liqueur eMyrýLùt" Uyüque toui les " Gold Cures't parvenu à la tête d'un des 1Cà 'de Québec.... c est au- p Us xur

i qUe je comprends tout le portant" imprimeries dé Montr"L
cercle de saý famille seagraUdf"ý JM..ýd't- - - __Y, 'a dam la vie d'e'Père dèle aux principes du vraà
Prançais, voulant ft survivre àpetite couturière était contribuait à créer icerépon&e'et son Inari génération nouvellé, Sa
de lui offirir un autre petit g'ce. Petit Klondyke que avait nommé (;abriel en

les PO- de la rue où se trouvait 1 "Mnû Vutox. Je ne fais ni, »> Comme il eïorait bien que; e ýest'to1 qui en faiSi pas le dérnier, il-songea àmoyen, &Tee MI P 1 eu di arg4mt ý0épe»d&nt pour beaneon 1:ý,echaque Oeil déle- ýpàs joulu quitter Il ee enfants, de lel - -* Québec. Il è ehteýùr-.toujouS -PýQpýe- un autr logement Pl'us opaeie=,
dans la même o«fitè, MathildeNui bientôt rait de: trýroer üne Joltébè, dans, la x04 ma eu.. bri > àque, trm, UArueia II P-US

orch«tai et
etand ",djdoehelage.nèUS ronig Prier

Bonft, S en vente, 'P'ày" par "Itirsem,sèrie au J* Vwtàr et la
eonven" pour yde' fois, en demanda, # ' 1 - , le m,$,»
qUittâiOStý l'humbl& ýo 8maliehe a avait
tin. et Soeý pendaut '4ixý

outre fût ie eeEýýr gros que, t0%poque o1I>ýý la *&Wn où iledez elle, la peu longtemps, En l'abaudde $011 tiI
des'' paftouFa bon,lu ré& âeý

ire 'UnauMi je

ïï nom 4ifttî1rýe-** 4é à
-,et,

4pm

e iA
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" dies à plaee k Pau

Me, et que tu 69 POIýr
blCt7deNpeiiier dam la ý o
répéta radr«» qu'on Venait

en BOUriant: Mit donner. L'air glacial de cetîe"ai d bienque J . ru el»nt
ner pââ, aller me jeter daM le canal ver avait endormi ' Sërapbin

soir de la êtainte-Catherme qui ne. bougeait Pas, et le
ce le "eouvrit d'une peau de
tt*miona. de Unte-CunégOn- rivé au numéro 90 de la rue

iniffique, M. Damot vit un
qui l'étreignit au coeur, Au t
étage d'un fond & coup,
ment composé, de deux, Pl
femme jeune veillait eûe0te. Eàýý
meubles,. a *'J- wraît qu un l*',

mois. ble boiteùse etun ma
t :,ý.kdiquait, que plus fot éwt fort tèrd, à

un tmvail sentir la misém La fe
»inontwit le hou-. P". da" un VIeux châle,

Il- n'avait pu : brûit. de, laÇOnvaruation un,

lendemain 1 1 alim- à.hésur le1it, qui mmbwt b4

ce: d'a Son, petit Ééveilla.et, ne Mit à:

eanýBaPtàte"et il Inewetivemènt, M. DaMots

Ëhët-un omflwur pour aehê- - et vit un petit, garçon 1 foi i e h

qlluma en sortant, W 9l", qu'il était impêtaible

V4-éà; dela mis MMer, filêmt à Èk près,,

C "éwt un PaUM 'On- pouvait bien ftvow

.,qtd n',ét4it eniW etq14 En apereevant son M

Èôû,ftgeýt. LUie.
'ïl,àtet pusé la soirée,, -Mon Dieu l' tçýU»ürë,

-lue, lion, eliènt'n'a- êt8t, et to»t SO1ý appm

'ilý11;ýéomrs kÏient D'un, côup,'de, ýMg t4ei,
P 1 ôûh4

4e1ý 46 ýiýe prit à

ý)àwOt,, 1140 ttteét'é"",

-là

C
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huitième anüée.... Tu je crois que, ai oubfié I& W te But4004 Pm peýRsè K, lui acheter, dim si4m. .. Mais Bois sain emwte, ili: ib"e
seront pais i)eýus, ces bonbons. Le w_-Parut d'abord embarrapsé eher doit avoir des eàfanlàl lut aù@84 il«rép" t én balbutiant: trouveront bien moyen de..Iulu

acheté du chocolat,
Or soir, j'ai pris une voiture, et Calcutta, Inde, avril 1910.

_lin

q",Uom amont meemble

a=

'&e ton
chère *M"ý vi«O

La #uutto»bbe -tut xey»ln-
en us btouta6ed V«M"

-vue pMU" Som
1ýM_ Tay

rowe qui

%es temdreulu 48MIw~
tom »«R 4Utý=r 4è nemt

VUýý, î» 'PrlintmIna .9mi1w

Wk
-ýemrable mon c(mTis.
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FL

LA".. Rý'Ugm4 -D'

Mie Foý 40 môlaent, ""taies où leii

,ýU 'battmt li'ffi'r'ome 44> Ji ý de ý pollen et tram*pofte.,ý&ýQbaàeo au ý£oie de W
ip- t

"Met ýpar jinjýý, Pàr log fleun, leils inseëtÀéiàà
p4r leurs

un' pAfter,
t0t, de -*Uite 4ùle, si
gt ýrüëtiflýnt
les

t 3fflffl. 'on, arme
'Par "ýhoîb1î, mai,

du" Poo, d&ùÏ" l'Our àeîkl)«P'»*ý

ïw,

quoil ilc

lié,
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Plus en y réfléchl"t plus l«, jamais une abeille n'ont été- .t certaine. En obser- pris à butiner sur les Éîeuýi si voyantes
boeetes on vit que les uns al- du géranium rouge, de la - sange écar.ffeýrs lote, du grenadier. Et illaient vers les se trouve ju>

""Ur dautres vers tement que ces fleurs à coule= jeu-'
eurs vertes dpaa- tante@ sont dépourvues de 'to t

tres encore verg les , faint Que conclure de ces deux Iý,ût&
fleurs jaunes. Entre sinon que les fleurs attirent lesi»Wtas,
les fleurs, c'était donc plutôt par leur parfum que par leu"
Une lutte à qui eau. couleurst Les partisans de lit théone,
rait mieux, par ses des couleurs, les coloristes 'Comme un
couleurs, attirer les les appelle, furent cependant
clients barbouillés de tre avis. Ces fleurs aux couleurs
pollent En examinant tantes, dirent-ils, sont d'orig, e exptîIý,

Oi en trouva qui avaient, sur, que et il est tout naturel que -nos iii-
'PdW»g colorés, des lignes bl». sectes indigènes, qui n'ont pas encfflý-

e9m allaient tout au fond de eu le temps de ne familiariser ayée
Agn Pîb8ence.dý poteaux indîý. les, coütinuent à les igliorer
eu lignes n'étaient-elles pu On fit donc des expériences et on Iïsý

de sentiers destinés à cou, varia de mille faem. Dam un Pa
insectes à ý l'endroit mê'Me. Où m de fleurs, au-dessus duquel bon
faire la fructification de la nait du maem au soir un im d

ýet 1 ion ne s'arrêta. PU 04"si boilles, ýon piqua des
Où alla wýhne.jusqu'àa-& ',Le, eu- papiev,&teg, cire, admiréthi

t:ýAtýitéffl: les abéMes,,qùÎe certaines fleurs heîiztaiin f ' '
ffln des sérpMts. îJM r.dem
la f ment léï:deul% nâtureau,

au,ël»ànd ne"ràeonta-t-il pu, tmaioùt Rn"matiquement'les fleum,
soeiété, »vante, oomment il Uýiellu qui se tmi .4 m . üt datlé.

une a" e qui, pwldàntu"''#t mie= en, tee a "me P
instants, Pisnait, ý aied lieur% ooutammint, visitée

ry'puis a élançait vffl, les, rqîý'. Sectes, en.. plaça
0& iwubdt et - reVf»ý& t« aimai 4 vrec

editement la. gr"i-eugë bes, leurs. exacte#, 'avet JMiîý fome,

arracher,'au à ktous log détails de leur,
&-Ve s«Is les yeux t ta cette e

Weulable aveç 'des ifteÏ"

ilke abeille , ne ftit àtu-
ýý.t Ort P04ýi rée par leg.jieurd fae#.

4UOlà 'ne ý8é di- ýt
Aétaiènt d= la -liele.

n. twe vait4i àob
Vil 46 JI Qu'y a ter'

à ces expériences ý Lefiý
'010ristes ù'o ne tialleut

Oûr battuir ot,41
que 1 a i

M, éwent è àý
e' eQn#AiM*UJý trop, AV4;ý--

-pour "go 1 I&koiër
à de mi

ou aborda moïri ýl
It Deq

ww lm iAmew



un quart d,'hem%-, apx"ý Et voilà 'où nous'en.
boùrdonj4 mouchese touté, 'Une: croire que jamais nous n,

à te. conneltre le mot de l'émig
ue- que, nouveau miraelé de

ne prouvait rieùïYes inseetes ne nous révè eut,
Jetant. sur le .rMierýfartQut psychologie et les. euni

j



Al,

A

vie, 6410

Etre un, Monaïeur

Ïae ààiiýý'distinguk... Aeec son' gilet en plataine de la,_- motion j 1 aurais' été. un inol%- lée; il tiraillait ion col de ehûMîQýW-î
asouxait livier pourpin, lé en oreilles d'âne; et'abattu

erio table, il s'efforçait de réfléébirpe4
protestait 'eontre ces erý& des heures au tèm des ori gin

comprendre pourquoi il était ù
à, sés rùýýtIq itýi

er heet bles journaliers quand'il seub
minblables, à en son coeur l'orgueil.dun

labOut le gréleAle eu' , dIjý, me.
re t rId Ces pénibles ré&Sàons .11"

4îý viffaRt glab et é de vieil- am'en*1
et aux gros Yeux de parfois à s'écrier de la Îoix'iàlee

l était býtituelle:;à 'caun era'raffine. ses Mmîm de. Mn nez.:,au travail dýlieàt des rjj.ý
_PaR devenui» des patte 7ý7 y

qu# la, besogne sur/ les AilZ. Ensuite -il 3 Igehominài T
courbê conterv t treffiéait avec upe

ne le-
is la aemaine, son pouxfflruche,&,

un k4oureur côtoyait-il
M vier le

lüi b8ýit adois mon gars,
e4m 0 OCCUPer, à cette ý henr' èî tm

» Pas I& dAm les villea 1
id Pfflant étM04, dpa

el r6pougaît aYeý Jun sou, des pruueUe#ý,CîUi 'ýnaçm

rtain, qu'il" xë, Uet P« ý4wrt,'Qe que, ça 1 PetW1iw Pent',
t44mýI Père

HUùýiû le vi

ne
Éé,, ik'app,

et 408

»uýég ýw,
itë d?ètre



7ý4Gn"ent, heureuses de' vivre, au la doublure de satinette, au lr*uïë,,
des de sarTasin, bomne heûree voici de la légèret&

injetom*pml &408sé Au tronc dUn' l'élégance i
les braW écartés, parut avoir (hm la1 Lorsqu'il se tronv"a dans la

1,ý,réVéla#Oa et claina - ce eomplet marron ýâ Soutaches n
je vais devenir un les premiers enfants qu-â ren

lui tirérent leur casquette et do#
ýLù lendemain il S'arrêtait à Kériolet mes ýde la commune voisine, leVant le@ pau0neeanX du notaire. rent d'un retentissant:

Legouru, je veux vendre -ý,-BoujOur, notre bour 'J'
Wavft le champ aux a Fler 'et satisfait, toi u geo olî11ý r . ow lui fet la roue, le petit vieu91110 x C=sera Wï: zuivant votre àwre lait et venait sur la plaeedg. 1lémeier nu*iiJetéri M quà OUP- reeônnquand des commères le

dans cette, Papogtrophèrent, nàrqU018es
--- C'est-il ton miel qui va,

ýt ' aýdî vint rýeêev où- '1&,.tèie-Pour (lue tu te C1ýoie

.- Regardez donè elivier, fli
prëTîerÀs qu'il -ne yous rtsw te* de eloehtg eè que, la tô'

-obmee::de voire ehange 1
fle notaire. -40h 1 tu aîtras beau faiiene l'écouta ý.do& léinjoyeux mme« Parmi les écJatgý,

't SusàtÔt chez lé ý tail- tû Manquiérâs toujours de
'hibillýut l'épicier en gros, Mî c'est ea .,qui dêiýn«,àe la. Pros

Pb&ilt4aeien, et le maire; Et ..ý.itàqu'iu ërépùsétùej,
sa ýorlMêncë do boýù!, promeâa le queil

]W b 1 . -stlh qim a ou'"e,184 éeud,.- 1 rdîý ue8.ý -ur',#Wé enfonçait "a
JXK, M.lul'donngent, de 1"a-,. entre ses 6p4ýl". exiguês, L_,ë,,

le Mè habit lentbm..iLut
Ië, êomte do, A4- ux

les ýme sentait pas le froid,

lait, Sar,
Roü t, ne

týwt 4u0chac=

là
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SO ejour a la Campagne.

NE, doit accepter qu'avec nne
très.graïde réserve Ilh ' ita lité
-ôfferte. Par nos atais à la eam-
",àý' moins que ceu< X-ci ne soient Le séjour à la eainpape chlèz

bo 
-à-,w» Sit-âation de fortune. amis est une éprouve que.peut aeùlë

ý-M -memesqui OUt Pour nous l'a- hir à son avantage une p 1 ers6nnë"
Plus ýive PeÙvént,,.mubiuàant élevée. L'intimidité absolue et foim"ý
-lent de ce màtizàent ýamiïeAl, avec des personnes étrano.. qu'f

lÏ4 IIýMuà, coeur Cette: 'hoàpitauté, vent n'avoir ni lea mêmess
"nýr que oette offre soit inêmes opinions,. -dont lles a it

peur leurs "M urees.ýC'est: à même, dam ffl e 1 cîrtaine. mesure,
liVSr afflz ý,4e Ju«àýý. 0: deý vent. différer des nôtres, sëme,

appré. ié.r s4jour IËý Cam ' gne (le .. Mill âes'e doit. étp 
Pa 

.6. POU es

ý»M anLL ., , .,verit4l)W. qu"cýalne peut résoudre qu en,,e4z uù Plfeièý -ex' ' . bint en priwtw" - - I pcti',dé to.utf* es

ftprkeeüper, de eme deu.0eur
quand l'invitition' lia, simplicité, -J' b

émue - î.
Aaw uné g=de àigan"èe 7_

-bene gituation ",.lune deu- P",Mmm loi à
,qulü ne faut paý,étai.ý,nher ce sens CI, ceui qui

Ces inVit&tiQUFý,ý car- il el" t
-ee ceux quO yîaite* Etre a-,

,,4üelquà eirconstanté que eë
mêze,ý à moiina,,aêtre ýab_ disposiee 4-

h" i.ý mettre me en telk. distr on, à
W a» pyw »U làa, ý JIIIiýý

à el, Pa', eentre; Re Pr
aïe' eompagme pemolme

enf
"ne le çorl »

ffli 'on 5et
nir_q ûgýýD- ýOý RIr cor tolus; se,

,à pour tous; se,
réSer du maître et,

mamon 'dont en -
toujou:rà w4e2l
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!Ôlit diverses obligations à .,.ren&,O iÉsuPPOttiblè a seg.ý,on
la reim- un.ý.séjo= qui devrait, êts,lie fau e li passe-eu U!ý_à able

r t ro gr àn-d âo4àbre, aimab, e et sachant,
UnOur Vespaee et' je nom-. avec le plus grand soiwân bien

,,éhambrffl dont ýn.di8pose. C'est ses invités, surveiner"elle-m
absolument d'égards envers vice de leurs chambný9 et a

ý4*î nous font, le, plaisir et l'hou- personne siles: ordres (ni lý1le U,
dl «Cepteiýiiotri-Épapitalité 'que On't,été.'Bùivio. glie,àort

or darii.çkpetits trous sans discrètement leurs habitudr e 011 qüerý si tel ûw tel usage Préves
MM e*PRee1ý gous, p étext qu ai
soi un graid nombre d qùvltlw. ger toute ehoM à la Batisfac,
ý,V,4ut, seinder ses, inviti-dons 0 sais que C" n'lest
1,ýA iomniél:le$ pebantians iiê-., 41ilmd"onreç&i surtout: Un.. 1 * on '-pour quý ehaque, PèMýhný6 brê <le personnes"

b6tes le, eOnfôrtable céPendant en faisaut,,. abn
Whabituée Plété, demoi-même, en

au M»Jkueý e .,.qû au ýPlaisirl et au bien
'ït de éh&ýW quéý'd'mývi- à: qixi. lôn a, ýtqý eUt
une ýýeî;sQnne dans une

e médioerël, pour lui 16uï, proéùrti un temps
ntàuvaW chambre, ý la -de dèlassemMt

ýà tà$le, lui imposer des
ùxnihationgi. Ce sont, --lersl ::une gitnàtidn'qui. permet ýd

ffis les plus infimes largé- ho8pitalité exemp
y; a lieu, énPOiýter ý quinerie, il ne faut, &6ut

'r'4ùi«uts qu!ý,pýUeént texte, ellerther à imiter
Inopinées de voý4ý v4ut agir Rien nleikb"

&m ý le cas pÙ Windique M»UX- u]ie"IxtàU,ý
leurs hôtes --tion, qu« Vathance de l'

ut
res observatiôiL4,ý

4, taw wertà lk 'r'm -4re
e ýchêtý»ffý car

rien ý»îl'
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7!M

Bébé Doe

Il est midi. La chambre eet sombm;
la $en*bm on

Pour donner du ftais -et de l'ombre,
Vu giimd ý,h*]e à carreaux, troué.

Dam». un cota, -la PaUv4ère OlSe,
sur bon S«iier de dilvet.
14e b6bédouemSt repose4
Et le ebiefi dorqt à son chevet. .. ..... ...

AlentuuSp,*,Qut êe tott tranquffl,.6>beý

MX>buo-

A trâmrs P% trQlis du YýmX chme,
potde fýit lviwtlcbut NWèr

Un rayon die tmièm ýVý
De, tentpe «g,ý"ps Vient

1,14 père r'OXMAO q'oupraoeý,

"Verte à Oew

twi mr Uýiètë
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La lku

Cruaute,

N= une, gr1ýnde -halliý':où earrure inu éult 0 deser'fixnent 1" nappes bleueb caps alàzl," -
Idsdère ý électrique déforment. lin murznure bo

Coujours twnqaiua, an. du commente des jqýýaux
6ricaîne&.Au muieru, 'Une hmrde "des pronosixés des

Otègènt, dei; baMéres de 3ýàntes de ýaùbourj
encore dkerte Qû j"On Prononcer desnoms étmngfaqr
t deux euvettes et deux pffile Pédueati=lauteften contre-bM4 des Soudain, lé, iii-encé, ië. fa'w qw sentent. la pew.

on nie vient de
tlà les -places ré. dit. eignewqu mots qu

"Pàréew, par, des eolides 'du Pas, Maà qùe.les iàîti,ý8
qe.c»znmenee oàýpul-. prenan, à Q4We et luiùmOUM. monts, qm:aeéompaeent

vioci quapp&,
fois. k ýwt. les d'e4r,

]]Sm h toi ýýe. salle%
prof

du
66 rangent tant bi6n que sont Àdm 'iimaetým «t'deý4À'-

un &te où, des CoRfldëlita
fîLàve d'une las8eyent,

ý,4aeqtËe plume 'ehti. VM, CiyM
Nient égaygr iM >ù le noir et lx ëxé - ba#,ýntv,

les reflét* ëCum eautiqu M

Pr**e uùeý ioùb, ieàpô-l
de ïiw 2 11iý 1-1

*meméplats vultu6k
on_, eOM4uwý

me Ire.

f

4x
et a»Mül, 4uà



M

saü se e ui: fat-
a une détente implaéable,etit 1 elné par ce masque grima tt YM qM Sein-,

insifflliflants déjàdi, ble sortir d'un album - 1ý _, ", >
ý_"e expreffloù dé -viùieûéé fère se jeter sur lé dangér.-ý il

"té son adversaire à bra&-le-co 0111M
s'il vouWt lutter, et, tête ýontre Otejý
ils restent ainsi frémissants' ' aohamèn,,
impuissants et rageurs, leun inugèl*
incrustés, immobiles et tendus,
eo que Parbitie se prêdpite eÏ.1esý

ý,-qoé'lqu" gardes 'savantes, > pare péniblement, avee: des t
attaque commence là ba- ý "geindre" qui pétrit -ta pfteý.,

e on -sôUýnoise, ', suivant. la signal; c'est le repos.
JÀ fomo des deux ý adversai- A moitié morte, -les boxeurs:,lëà vÏiàffl r é mainte- seyent. Masseurs et servson-peut . . &nts )3. èMPýý
las coffl 'avec: dég btaits sont, les éventent à grande
et horribl«. C'est pefois, de serviettes, les bassine avec 'd,

Qcýmme duni outre plei- éponges'toutes ruimeltntop d'une 1
ebù ftapporait., à, tei-te.; les tou rosâtre, les palpent offleu

foUgùeux A "un frottent. Ou croirait voir les
qu on kSffle hornm'es-cheý,,&ux,, des

-ressemble à1m eràq ue coliàut auffi-Veï, et aussi
défoncée,: t est la lu bonn-eaiý, quand, ilsiiul, POrte",ýI"ÔUýu ela" .;. bw-ýWaü"Auppheié, tour'quIl fûtàür uMý ra4uetté t' à sou&P 0 ýehsUite.
e,-qüi pgtit., ffalM, pt ren

1=ý 0811 se ferme (Mr-,,ç kèt f r à,ayanèè
$,abord iýâine!11Ve7 wagît là d', UùA et, a lune

diabolique qù, on veýi pour ne pu er*M"'à' qýý ferme et prendl à je ne Balspect quel

'ý_«Qnfie, tméfiée btus- ils ont me-baleýue,
MiUeÙte Weuë6l 'béÉ. "t èiaitihié sang,

Webý 'pu Ê«,d«o 1ý dombat répree j
ildý'i -ment où 1'un des, deux

ou de
eau -e "tg P4 le'noin du'yaiuqueur

0, 4'Oi eléléigneï l'estrade èn titub"t. et

4ý

J



moi

La vie drôle

DIMANCHE D'AOUT..
e. ett-re é tu Ber

oug.
fi

êhez nous, t4ûdý,s
Ye#xtý biffl allée

et de ehtzinôi à mài)n
»oirtir., Tu askag

,je pense, de ý mè" feire., tu Crbiàes ùeî tôiuttle-s,

tu eneore:à éOutir t
6.,--Je veux ï la eal.ùl- Madûmeý_TÙ ne penoei,

ne à
À affl que tout1l'heu-1 Weý 4ùe

t .18 marche-, fw
égal: i

Ia boüne, tu COMPIr. que e6âte Ie
na subitemMnttrýs

bied $01
116

11M4
rmwu, tout ëü,

ârrachemt Ia vê*tý- J$L *a$
habillert Tü me,

--'Mo
ma

mie
pour ýOX4"ýou c

'ga
Ét,, ll',

tut



I"C)iïmeude Mettre 'ile ii à un boür-,,que je suis
de tôile c'à. matin 1 réau * Tu désir« rester, nous :tës4'-

ýfel rOns ý-ee ROIt tOUJOUrS les I»k" q1Û,ý,
,le ciel. iiommelé remet- àe sacrifient.

pour là fin de la jour- M'onsieur.-m.ýh.i ce e loew-
décide de mettre quand gâner en pa .nýtôùffeS et en ýë«tuËîe

ýrQ de týîle bleue. Elle Pen- d'intérieur. Maintenant je gùjs
à vôir attâhé ýlénible_ me va méme très'bien ce

la.tàiilé$ elle pousse une 'è ;,nous sortons.
la Mbe à Ïétri Madame, (redevenue brusque

4W 1 vient au mifien. du nôtw -, ,
Montrer ton vestont....

non . eu ina bé. _ Tiensl tu n Iý qu
'MOÏ qÙî me réjoàiWý sot, ta vue m'e ère 1 e

fflug maIhéureUýe.dèS femumi...
eàfluyixýt:ume, larme ýdé mozlçieur, stripéfttit).,-Wwl'
antela au Yeuii a- bohne,Un ffluet M .- Oh 1 dé: toïi,,dë*ibille, fait du pas

M 18 JUPO ý.iÎtrécie,, et d'un reuil.,. Voui &tes, un mônstre dl
son cri Duýresti avant notre M,

t»Îlette; puisi enù4ût ý. de on M'aveaiwèn (N y£WëUéý 
VientPeignoir'. . pas eet, IhOMMeZ 1.

wehambre sur un tai maEýmtrAUgeIIl
genoux, Il» mem le

dam jes, jOueqîlý ý te"
ùum*bile, les' ie' Ili

MatIV&ISO, M»AAi ýýut monde,
au si tirerai

l'Ur
,féUý -8*éc Mme raffhaie- Cn toi avefte

teu caprie«
e ý"'fttrl prêt, ý,Ù wS-,

tu t de ta î"14,
t

un la tienne,
Vâàt -toi'

rePU,

ïa
Passe SA Vïé à

e
N xj6ý« IIý'1_

'ài

01

"à

,le
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(4,ùoàet, 48 APiaüléëý.' quils neût pas mangé,,-ils
to yidieule.1... Vý' doue te' passer de eivent pas que le -,ciel fi 1(wte,

leViWqeet te repeigner;. tu que lé tonnerre gro'Ide, que lé Iý
-]IëHmée c6mne un chardon 1 rage, que la pluie bat un PU. 'M ,(" uive)..-TJn chardonl blé sur les carrea,4x. Ains4 em,un, il y a longte que sonnent, en même temps qui,

revenue de sa promenade, Iiel
Oe-7"» 1 'tu PénX Me trai er que le repas est seirvL

Ueqf J'ail fait uni rude bêtise en t $ë. quement calmés, les dan*
tt rendent dans la "me -à

phage maloncontineùte. monte après avoir fait un. diner
uNgon à Ê"'àiapw»n délicat, le 'visage détendý, ils,,'
etMadame 'se Jettent à -la fêté 'dont sans colère, n'ay

d,&Iaut4, ý toute Iâr famille, nir de la dispute qui a pris
W petites e 'Un ûýut pu- -journée. Et Mad&mç-, eo"OU-" qU

leurs a=ëes, d trý. -Enfm, voilà encore
,ýýd;xiant quý passé!

ý" ,gï1ie1â délie. ikoulýlient

île

4"

-M
_ WK,

!",r
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LE
(xoýù;ùps Pour ieiinë in

d we

Uln Une
je mole

ý6ýe" îOûte la iUÊàOýï' là9ptt,$& bienes 1
me': Je me,,sauyai donc

Porte t
e Xn

rt de mine, -q eut é*%mý
4im tàmdâ des ',eorU'èâ 'tipéQ'e

ýxàUUm trouve
yéi d4 grim]

MIS jeý ii may -0een
ýeý Suwn4 ne, éiço -'teÎuýgendre

el
j0pi«, ayait P"Poý- 'Ver les yp1ýx comm MTV"ý&

iïLût, trirb,,''

"WÏ mes
lle,

54

foi

'JeW

xi mW

-11,



*eJ de "n, a
é, et -je ýjîh1àt1îî;

poUr va:. ïnàâàan pas. tt ëne d4vai M.te a -pas vôug.,,ýv
atm.. 7

m.dembisellel serait-il- -Ah! vraiment,'vous M.
de V&M demander 9:* j'lai ine VOýe. Et pi>urqxýOif

de parler à Mlle Pa q*eý_ - par". que,il Mais, fau tut,avec Reine 1 Làehoft, sieur, vous deviez venir av
tef 1ýýM"t 1 mýNme X... m'a têlégraphiè qu1ý

1 1 ý=, Reine ellek ne. pmý t M'aeeompagner.ý»Oi, je ne suib,> que Sumon 1 foi -au ràque de, séy . agdaliser
xýmmble pas, 4U tout, Pré aveuttuniré à T

wpi Démarché, aaýý r'8, 4u
S'nzon, te, 1 nuUeket

famille,.. OR tel,14e, peut lai«e;ron, de t'rougi »kidkýieiýt, 1ý,
R.èili4 est ý trm« leu aým4xjj"
mon

m peu mérité,-
se la, térr-ý, U Qin

et-

notis- -,evoim-
une Ywî

qi. he)ýrëùm 1 4ar I',

M'ut-

f(p _à

0

J";

DlA



Un Type Cuýrieux,

11$ 'Y a pM un éoin de reme que naqui v
où 0A ne r«çonïw 4". b4kime Sur le4lLIël le, inýstère -eýt"

*," Uug, agé Mi-oi deet là fiçc«.. endé ont longtemps pl"ë.
ce. aee

1" graid Poèti - unis ' Fwehet. simon. Connu de tous et tWA-PÙ, éerire Que eeü:È, > ý.desa popularité. pro aitt: de lýa
qu'il la. 0.0nUus à Qi3ébec, f8ùý- -rifédé wn, vêtement, dt'prý

-ý'èw WùMes peur rIaeonterVet.ý,: noméneH -qui ý avai , t »dïý- -
légénde 1îý

na de liotre inmemie: en..

le eèe.tê- -de et aneienne famille du eoiàtè
ilo Mits etgéates &uý elàà Je membres sont au&,qiW87 tlui se la d'T sains mprit

enevwe dé B"se blbüd, -de
dwie étude eIàý làý fr9aý9 r4jý)IIie et

âerinà=' ýqUlon:zomnifat -Avec eeladlu4le timidité de
04' IJMùreý Pouïquof cet timidité lui ýveDaItduý 111 à reoÉdre mité iùtéu Il1 eçtne e,étaliw,

ne, Pâ

îWI&M à4àre,ýI sorte-
--daat''à" Mli4jambe, et (L

âpP

pinom jeâ üôùv hêatn

krtou
te4Cý
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du eeerot, ce qui est eneore la
leure n"ière de propager une. médi-
Sance. Puist elle alacetut et prit; *%.première fois que je le vis, au aire de certitude.

Y -un après-midi qu'il inagmw Pour le populo donc, Lëon zilèt$4,t",
costume, sa physionomie, les autre qu'un 49pofinédé au démon" et

bets que lui &dressait l'âge sans par la faute de son père.
tout eela attira mon attention et La première enfancedece détraqi
t dem'ander des renseignements avait été on ne peut plus diMeil».

Pleurant Sam cesse, et le jour et
qu 'on me eommlbùqua d abord, nuit, -il avait fini par épuiser sgý.bQDâw

si entaclié de merveilleux, que liý mère. Un soir, n'en pouvant plus.db.ye,,
ý,dé,golutiO ce problème me, por- tigue> 8110 pria son époux de , .bèreéï,

faire une té enquête discrète l'enfant pendant qu'elle
autorisées. fie reposer. Le père se mit la tale;"4

mais nonhabitué à ce genre d'eî:ý
assez monotone, il s lassoupissait jWu
vent. Chaque fois, un gémisseinent', W,
ilore, le réveillait et il se rem
balancer le berceau,

,1ne de Léon Sùnonêtait il faut Fvalement, ènervé et impatieu»',
4tran- delà de toute express=, le pèreý

UI Y .. ptLin"éheiý,,on sa.colère, aurait dit sans arrière.
à 8 y apeMvOir que-lé linga ý1Mq. Quý le' diable te berce 1

de la maïmon d'une ffflu AdmiM. de ýÉýekébutk
«mble. Tout devait:,ét» te- Aumaitôt le beiéeau oe:bgliùlça »U

elef, "M quel'. lum leitd"t -ft tut. Ces Pa es,
Soniw- plus dOget. qu %ne dose dé eýý

110CI4 dès qu'oliUOI vint -lé t$mÉ* t dam > exil -de Uw. üeý. le faut son berc
ýw culotte-, on"'S a nieuçait:e»n btiancçýnent

*fmmwnt né tewa, PýêiUt, Mr1ý automatique 1 * 1 J
Mau lqu ub,

tam., en eau" le -l:mnwot4 pendule d'horl
-,du que lée, . ..
.2 , mes, qMIq Mus

146ým' des yeuXý le P&É. fainille lae, deà
par- tom, déchiré, re
qS , a était ilýalie* de sa un Joler, .10 lilbe'diMp
,"S&Ya treý 1ëtait log

àèý z»ý"Cw, dm le,:: fût le, piS dèla maison't oùne
ý1ùneaý tit pas, èýpÉS

'd"*er fait.
sait dont

wý p Cn Sý" cette VI_1 U11
Pl
téis, le -père de

ttàe e6 li PO
Mita qfte, ion on bonne

Î4



a quelque chose d'anormal sono déinontrait, à ne pas S'y mépreziM 1 a charpente ouleuse. quel avait été l'auteur du méfait.
Et maintenant, comment expliqu

cela. Rien de plus simple, me ré
dent les médecins aliénistes.

Léon Simon souffrait di»
terminée, sans doute, par u e légionAu grand ennui des parents de rébrale produite à la suitende eon <Léon, cette légende, avec le temps, se sions.

l'épandit partout et à maintes repri- Quant à la forme par laqées, il se fWdes paris au sujet de Léon, tie se manifeste, elle varie suivMais aucune étoffe ne résistait sur lui, individus et le caractère de la ]ýaéèitaaucune corde on chaîne ne pouvait lui Dans le cas de Simon, il y avait deemprisonner les mains., manies distinctes: la première qft,comme la crédulité popùlaire;affir- nom .me c'rYPtomanie, le portait àmailt qu'il y avait du surnaturel dans cher ýertaines ehoses; la secolide'ces faitsi certainement non ordinaires, venant sans doute d'une altération 'a'nommè Hubert Trépanier erut faire personnalité, lui faisaiï-, un eoup d'argent en engageant Léon pantalon en horreur,Simon. Es partirent donc en tournée Les maniaques de ce get se rendirent aux Etats-Unis, cet El- sez nombreux et ils se livrenre sontdoradu des montreurs de curiosité. zrandes excentricités. ent aux p
Pensez donc, avec un phénomène aussi n'y a donc pas eu (Vinteryenépatant, les Américains allaient semer maligne et la légende est un eh,l'or,'sous leurs pieds! L'aventure dé- d'oeuvre de bêtise.via Àit but aperçu: la tournée fut un Après le retour de Simon, sur ladésastre. 

commandation du curé, on ce
Ne croyant pas à l'intervention dia- colporter ces faussetés; néanrn. 17»ýbqliqüe,,. des sceptiques parièrent une souvenir en est resté chez les orifassez rondelette qu'ils prouve- et surtout chez les vieilles bonnesý'-iaieit que c'étàit Léon lui-même qui mes qui ne peuvent se résoudre à ahse libérait les mains et qui ensuite se donner une croyance stupide.

adévétait. 
Le pauvre inconscient dont jeý01».. mit Léon en blanc et on lui -en- d'esquisser l'histoire est mort, àeûtgt, lea mains de noir, puis on. l'en- 64 ans, et il a été inhumé le lee

.,térm à. dans une pièce...Quelques ndu-a- 1907.
't'es plus tard, le résultat habituel s'é- Quand je l'ai connu
itýýt,,:produit, mais le Vêtement noirci dèle de mansuétude et ed'eétait

On.



Paysanneries

FIANCAILLES DISIDORE
(Chez le notaire, -Eustelle et -Isidore en a trouvé en veux-tu, en voilà, et (le

plus avancés en
ýüjjt venus avec leurs parents respec- biens que Zidore...
tifg faire rédiger leur contrat de ma- mais lorsque les filles ont l'amour
yUge on plutôt, pour employer leur tête, voyez-vous....

gage, célébrer les "liancesý ý, car en (Le notaire, qui est arrivé depuis -â,
campagnards, ils ne se eonsidè- peu d'une grande ville, contemple, at »,ýý
engagés que quand leur signa- tendri, les amoureux,,et son âme se li-
est enregistrée sur papier timbré. vre à de bueol-iqUef3 i'èfleXiOnS.)

stelle, vingt-quatre ans, sa beauté -Oh ! ées idylles villageoise&
;Wépanouit, tel un pommier en fleurs. quelle fraîcheur, quelle sincérité:'&

'Ididoxe est Plus jeune qu'elle, ainsi sentiments- quelle candeur dé4àw

q1ýLil convient clans une union paysan- resséel Ce n'est qu'aux champs 4#ý0n
il a l'air un peu... naïf, ihais c'est pe .ut jouir de si réconfortant fspeeta-
beau gars aux bras robustes. Eus- cle L.

ét Isidore paraissent très épris Le père d'Isidore, (le rappelant à
4e l'autre, ils entrent se tenant situation.) -Mettez les accords sur pJý-

la main et se font mille taquine- pier, m'sien le notaire... (i3'adreuàlà

Vll ce qui est la manière de se prou- au père d7Eustelle). Bien enteuduý

sa mutuelle tendresse, au village.) voisin, je donnerai pareil à vous.
accords sont les accords...

Le père dTuatelle.-Neinpêche qiw,
ma pièce de terre, de ehez les
vaut deux fois la -vigne que vous.
t ainez à votre garçon-

lie notaire.-Eh bien 1 ce sont ces 'le Père dUdOre, (M110 s fi ut direll.. Il ne, rappol
8-là que nous a n aneer? on pe

lie p ère 'dIs votre champ; tandis que ma vigne
idore. - Que. voulez

J_ ça ne Pressait pas, ben sûr, an, mal an, fWit ses quatre à cinq:

edoW a tant d'amitié pour cette riques de Yin...

qu'yia pas en moyen de J'y re- leidQre, (eoneiliiýnt)ý-Fai un
il rait jeté dans la rivié- mer, là 1... Bt celui qui sera en...... .....

'il disaiti si je nýaviôxis "Pas éon- coniplètèra la di#érente sur les
d'à-côté.

Mèreï dTUdê#ý.--Ç'eat pas que Rustelle.-Tu peux pas alkr
",É,artù ]banquaient à notre fiÉe, elle papai c'est parler minon,

Olt



1ýj auonge gà%tü.
ýM.. Coup ie: 00 VOUS 4je voulezplus;d0miterý",C verts

di. Le père d.Tusltelle, (Bett
dont. ifi

un Le Père 'd."hidore.
nier -mot i... ça va- "le Do.

Oum en noyer je pèr* d%àtelle.-('
pèrel. Tout de niei mot.

je Le père dq
OU. que Oui. . fddore, (à soý 1.,ý1 'Ze, ùi»Aire,,x qu'à,voir ce qui te Te ùýý- ýste A,

19M trois PWiMýde dr.ajýý ýe, Isidore .(résoluinént C
juste, y a, rieu. de faitMèr«: d ýzq8te1le. > iý1 verts.. un accord.,estd T un

80 jo -V
t PO r

0 Udoire.ý--Je $iis Paspf-ëý é auts draPs d'une aune 1..:.
t.;..à et 4eý, .. -18idoýe--Au lieu de CrierMeux grume te,tes -:1 . , CeUý leonyOt el de& dtimi»

et... 10àubttea ont aura ala

est Px*, (,à: Xie
eez

le

qux ',Ùly Imnd ]pxý. iht lei,

,a e pli ai

converta 'd ZL
dBUMOIM 'interrai , npt.) 11siaorý e, %on
iýÉ 1 M leu- nbtw nous

p1ipý1 îüu peir
(un

Dance
Ta -Piï el

PO
ýIr",Vee

ý4



'îý, l>7

bo>vouo de ce que vous Me:ý di- mais il faudrait àu moins payer IMM

%eure papier timbré.
ýèr8 d Isidore, 1@idoreý-Vous pourriez pas alon, le
pu. craindre, cý garder pour une-autre oceau'on...

changeant les noms de la fiandýê1-_.
ýieU@ ganon, nous avons en- Le notaire, (à part).-O emdeuiL,

e temps de faire notre laboiir. 0 poésie des coeurs champètres 1.

SUR !YÉTÉ.

0 toute

4DO

OMM.

merbe et 1ýèàq de W smbo"
de 1

id

;Le,,
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Au Fon du Coeur

pour lui et OÙ son amour 8:4xalmýit,
RUlà la folie.

10W» nombreuse encoiu'b, L'union de leurs mains, lé'dégir-l'

lë tondet côt,68 dé 117 lem-fi lèvres, et le heurt' de léul-
ào l'autel fflý é '4e fi6MýB vers 1 entriv«. vers ce màriag

un.'tapie M"i)ëUX eourt séparer& toujours.
es ýin < tés 4neemps, il& ont lutté; 10,

é<bRise. Enýfit4 les vo .it 1 ûËës ils ont voulu VI t . Proc
mant de la vie seule joie eue"

îw, forme ê. i ég,6zlt
Orgue c "0 - beaux Elle, eependant', ne veut ý Pag êtré

a am ýfýMIé ýü à Peu, lentement,
e ment OUM'Mêment, elle 'a

oe bp
ýhXgî die eit là>' et Irtwý

s'élève ut tg: et
me, mmiuxe leur

et=e Mýte V«ï aim
1bM lino bimomëeïo ý£i" "te=.

' ale

un
*4

tpam,-,ot e
qu",



î,
ýdâuS 86 tôilette sp aide,

"Mer lotsqiý'e" tout re belle de tovte ' bea

r -Avec flin ellé enienàý,
elleglé dalla, son týn1. qui la réclame; favec

ki plier', ai- Une dernière fois
a.Mýt ce -jour 0.-.j1jMý lourent.

Apg tm', Dien iî% Pl àm, Pâle, très pâle il, ait
cher 1 ami aime.1 aatlrý0à" il. 1 %:se, ttSd d'O -pfi'é ôt à gr Mêlê auxý Mque 

a"Vec
l'a 'Vue Outrer daiý.1& som

Pm, fOW ýwý TF- -,Cotàee les -autrea piffl

ou tep,

Compris
IÎ 'enté Po

7,
de icet

loi'

-70K

; Or1ý_
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fflURQUOI ]ýTMIFýeT-ON
e DIT que la mort du grand hu- se conçoit. En revanche, ce qui ne,
4fflüriste- Mark Twain est attri- plique pas, c'est limpossibilité 'A
buable à l'usage exceâsa (tu ta. le fumeur de défmir nettemént..,aoa

ýâ ýùmer. Elt de toutes parts, o n plaieW
nt le, tabac. Jeau Pi-olle pose Il! dit bien que le tabac lui. Mt inawr-

'Ï»ùx qumtions: Poùrquoifuineý-t- pensable, qu'il ne saurait . traviot
genre de plaisir épro)uve-t-on sans le ;eýours de sa oigarlette: ou

r t "Ces que4tions, dit-iý parai.; son cigare, qu'il lui faut , suàvW
bien Simples.' Pourtant ellew ne yeux la fumée de sa pipé pour que 'Ïe

pas autant qù'on peut se l'i- rêvesý prennent corps et devienneàt,,d*ér',
Une ý enquète , poursuivie ré- solides pages de prose on deà
ik A»eu*gne démontre le délicieux, mais il recule et se JA

devant l'analyse de cette impérî
donnons sans pel», (ilordinai- nécessité.

dé nos,Ëôffta,. de nos ý1réfé- 11, convient de dire, à la dée
de nos. hàbijýý .; D'autre des fanatiques au tabacincapa

est 'pu: ra" 1 de rencontrer Préciser leuxii iinpremion$4 que
ënrag6ê4ý Câp ables. deý se eations pýoduites par, l'usage eý,

manger pèûr p0,àYýiiM sUWSný0ë sont parrots -trêt -dm
,ta et déclarae 44,i10,épr0uý Que cette différence »:

ont infi-nimen -4eff ùuuvicimde -te]»p mimifii,"semati , dé$&
loriqu il, leur est impdWbie ýsés, rien de plm cozàprêhenkb1eý

ýjî,v"t à leui plaisir favori. il ln même ýpeMùne roisont *0
d'oie 4u, auonne héa"tion ne eoeradîetoi"sý 'C'eut

O-lit chez 8IÙM ta fantaisiste Bierbaum s'écrit
de, (ýemwr rie'4i'I'e"à'iusým '-M ".;dÀat in qu"ônDai"ý

c "eet un, e Ërfflque ý,?e, "M ýee"er d
ont 4t4 tion atiuiulaute,'réuïm p
fflýièr,ý - »n4in gens à m%''

aux dé'ax réhléger, à rodu-, es.
W 

p , Me
ne XýMt ma emàtiM Lpt cet 0

a pu -1ia»ý gaï»R qu là mon avis
lboAbê1ýtî -à ]w jWMière ýW!nplWËéUt

peW oü"yoit 4ùû lèýiimýur ne
Ait jÈ4 PM il loue, -fik

b, 10, tO

wu

> mai a: V



des pires
ni cet

cet.Cl -rt&gée 'Par un autre 111-' Promettre d'écraser
11.écrit: è4je ùè . le d t

dgng 4 e»e Mièse, , publique.PU' qu ',il n"existe *oint d ýaUtrë s àù,jdur ait, Fagoli, fût .reteiLù e,ýqui Puissent 04ir aur l'âme au. par:Èes fonçtions, et telM -ýýet plus efteore que le tabac.; mais qui le remplagaze cessa PU idtl',Oý' ý'peut même contribuer à guéni'r touten reproeh&ut;4ù -,tîbýCrotÏbl« causés en:nouspar au- faits abouilnabk& Élus. il:Pourquoi f ý Cèýment,1,, X,ý et-Plus e:ýiisety si biej% que,Vajûuü p",,üýawQn "nt que tancé entère, 15»It par. 1 éclater,
Qil est mébrwùable. 'un (ýu'ùt-il advenu de ç8m eût-

est-Rien dé fâeheux-',
son 8ueeèë eît allè

tant, quil a =ýAàur dabfj tous les ýays du rabon 
qu'avait Prevu :l'auP"ïeée mOnùOý damsé à

ýr éel -et tQut eu'0(9» C'étw un j6li 'balletllinuuv&é, fume davan- lie
poa d'ütiý titéý On'y

pftVe- tureb (le ubAgo re1àërýei
conn 'Cle h,

biqu ýoe, ' Q oeurà
& p leur fawm d0ji-4,

4éýý re. que nous t 'qui làùeaioüt 'a ans 1ýâ
tabac

-ë&lmer les
ter les âbyýèA"

te

aie au re
îwee4onsý du

ýeeeëà»ë* i4"ejýt -ëà "se



ard'In Aba'ndonn'

ilià repli 48 la 4aîse, entre que le vent moue, voilà ee qui a
êt iii baum:., -term, Pu une fleur que n or

1)ýrd de la dune ma elntre pied en a y posant; e0mme Co
,çpt le veut et o Ïl d'un mort les sOnt

ýý,roýçhem eomme une ilé en sé,,hées. Du, býý dè
IP fantôme d'u'n,,jar&n gnoi ne lame point

ýnerý Une 'ceinture M. il e4 1=,cerait, n" .rm ne seréaui
de ronce eInfermeïa, peu- Po-Ur:, répondre. Sur té$ fwOIQýffl

eontopr e4rré dunel Saxw fleuri" t''bt ge MrWeut
herb" sweaM aprèa que là »U du eh=t'd'=

leuýr verdure dans là' mee, le èt la
eýI ses r*"ep gufflt M.Ortes, tOUrýý à, tour §= ê»t

tout 'le, eoim,,de l 'afflimuk
le aud, "Ia, de son ardéur,_

iyagéem, jue4u!au b4o, 'lu*" pwo, 4épouille, dý go
e b«rd de 1* régi4 7qui maigm, atul plane et eu-et "Ul plane etSî'uü pas 0 0 1, - lý

'vie O»Mble Stérilà
peek de, y

ýî6-,ý ùým4j"U fýe, jýxè y (10ý lâ
aül, z W-



J104U peu t

ils ai»ïýmnt 1)eý lour où > Cme toute-
Ilé ýft»t bmme cette- xîoat".1- - - JaMmi ceux q

L'amow, 4n(I'. de vîýant ýà rava
l'a gler'r

mer, de se flétrir Comme la êes. De la terre, des'pie".
morte auront-ils'une peng4e poussées dans le soi iùe

ý1ës morts, Min dé, leo; ainiert, Quel que vivent le soleil ýèt Iajàmau au .soi .pleoùd que- ront cela ý j'usbe 1 Et èe6 10m'mes go jhaxRý'jài,, soufflé dn v'eot.s.8
wm =Our 'Colilme 16, gagon ýètreà 'et les roule à, là raeÉ-Mx, ou cominé, 1à, va, j làusqu ce quý lente

ý0 dos- fàlm* sèjý4,- ët,ý, à*:, jusqu là, ce que les abînlm

lem, illerli,p que la foirS am
,r ýhë'4ë Illété Là,ýý,'p8Q des >mar

el Êt
--Okïý "lié., son. ýt2iO

'ont iali4ttrEý,
dépoumes -qu elle' a 113eln

,ae9ý, Pion r1à: et lireJ4 pre MAIn
'm me,égoÊgé sur9" cét

:Po 146 PaR Mmptd WW , e.ft
44mel,ý Î4, -l4; Ûbùt-lil du

'C,

file-

iý4 wý

4.



........... ......... ........ .....

viln COUSINEIS
1ýàiaît, ait à pludeurs repri. l'ai expressément écrit dans MOM*.:
4aiilo ma famille- "S. vous tament>

psaw un, jour par Montauban,
-pas d'aller voir vos -deux

iezyénérables detùôàelle's Au-
AeýBrýsson. - ]&a mère me

ýà fai» Cettà visite àýCaù8,e Lois portraits n'étaient
f4tit 4diage, de 'imiquee sous, tours ot, du vivazit de mon one1eý

ll:*àlàit iüi«m j« voir n'aurais pas olé me ren&6:ýýw1
dani notre POCU. que dans . cousines.. Mais, peu do tempw, îPyèý11,ý -1ý= autre S:'4va'is en- cette di&tribéý. il ýfut terrassé Par

'Par or Ae mes eýDU81neopar un eý= Okn. Je Proûw"-aýun:. *OYI&e
sa ý0rt, sur- da dans 16 sgbolx,,Pour

z a Près d»» au,'ne turiuait Montauban. iléti4 si pOiîilsé
alMquenOs à leur ý - PùUiý1: M00 vieilles e0ug 'dM M04>4d6

oncle Lame était'à I" lie '4eý-vîMter la' *U Je
ýoâvëillammént 'dispo«é à 1141. indiquor leur demeux-è. Elleg h
itniýàeg., If appartenait à C,ýtt« une aeelonne MaisOýn, mawýe et

eàêéce -dhomin", -à cette ý ëOýW 'dans 'U»' 'rue qui loiigesit,ý4,,,j'
èûeur, souleyai-1

îP ia, r, e lourd
Q101rel ýêS, èiàý1 it Por+eï Pl"e M f0à,

lés -àimënt, ét'-voulet, mon- parer, quand , une mr*anteý

aeg, vrW eue était effatée. ÈÏ»ý
ýmè,aù tempî de sa 'botte lui

Je lui ., tendi
ýç1e -on- oS-ýP« sur laqý«1W J'a-vvaïs
;>w ae qu'il- qué* mots - 14, domeetq&

a!.ý durant-que ýës' IML
lik disPm,, pSe PWrut

"dia
-a1ýý k1m b43iýÜ" deM111

te

veRc

_, 'Im

à



que

PeIý
n'est-ce pu

Armé, répondit rusé- un. Inatin.'.

>,voix
ja, lëm aitÉrais ýCO1[Itê

44, pou"a mai: la tIt
es-'* W,-Qeý mes, àèýîý

nt'o se: ee,

an peu

ni ax .IIý -t
dé

tpmt, de jçunëgoe-

affl- Oew,
g.Uérx t 'It', -

ý,4ý vOIoýù, elle$
ont dës''dét

'w Ot sur ga
uneun
grau e (loùc4uË ý à ýaý

qnt ûù

9ki



viyaient dam l'adoration de -Nous voudrions que votre oüek '17-
il rééùait. dam. éette repose auprès de nous.1 Puiaque

mýàe xindieu. Toutes cespen- voeu le: plus eÈër était !de, ân
de mélancolie et 'bur8 iei, voulez-voua faim le

,ýftvïe de.. mes ceuwn« me b Saire pour qu on nous envoie31»qn au soir et je. l'a- eorpassal pet
à leur parw je leur en fls la promesse,
'iie:l'heure du départ-, tîu- mempremai J'eiiéeuter à ràirà

-me dirent presqueen mê-- Mes deux eoilsines vivent
ne les aî jamais revueÉ.

N>

À "tom. *«*Oote

àm dî*»m il eue,
Nwb ffl.

ye~e et bi'à

7*4 du èOý

iýffl dé, 4

ý etiý
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DE OUSTIWITE
Y A eôiuiýùil èt e" M Il y a les Certains ilygieniotes. pà

cousins, aigi4bleo et préve- re contrelez moustiquoi truel,ý,eonsum qw vous mur, e ýannûni en
* :- t -nous' aent que

emt ou vmo protègeut, Mais i1y, ques, années, le Cauàda
1wons de eondu _.6gýlonîènt Ber avec 'lAM'éiiqùe

'est: de là peramluittion
40'q"Dt#ý cw:, en- va- - contre les Iumaînq £aut

bon oi re eu, méchant le#_
ýQý qUgN en Ceru"88 eçeîý s,; et en Agphýxiant FijîýeCt"'

el*elid'àùi le,
',ayqw 1« hmureld du 'écug :avons,,, èt4ý déjà

la vie imPc*ublO'.à 4êUMý NOI.à. - L 1&ntÎqetýé, lOrient
..Uu.une "Contre seo Oýýtt"tes Ini

débuquë,-dans un eo.C[ýèùn6 'de. lèt ý .. d
àts ýde b4is'et ' oüts' : 1 en es

p

eà ons gàù _M nd oymi là, Vûnait clmçil"
nous ses

,4u ;e*lnpwntes. Diane, jal
àousüqile èt 80A etdésire Lé il, èý'

aimait dormir en paýî
la malheureuse "jeune femù4a
'44ue. euf-é
coltté Okeë l hkýbiWde dé,

et 1ïà11;11ýn ,

une 01 - 'Ime
1éwMxèý- elle 'È'Ve

J4 e 044 At

àî,

l'ne 14

ý e5l,



NNES*

-mur daw4abl,..

FAITS., ET 'ANECDOTrc
J1L.ý

EUOXNÊ ne se doute t4è,,ý'-'_'ýý-
"Ptëlnbre 18 7 un que grâce aux progrés Siýçqlnp

C,ùmvatem'r, de st-Aniome,_ dans 19 eultum du tabae,-depuis'is
allait port« un enfant se en vigueur des dernières mesi

ilprépamit et meilleur gislatives, le tab" canadien eut.on tmi»ý,ÏA'Q&14he de fête poui, Ourýette de . devenir. célèbre les marché*
encè à

-At'à ait Mails Où vàg-til dïwë avëd awmtage W xwReiffl
ir ba amérieàil» dam la fiL

vois faiie, baptift". nu,:, dee'eigelt* et tigaê". on'as-
1uf la réponse de ore Gravol. P" ki d'8ýs" emploi oomjnë

ët le, etl qu Il ÈW, ëe"gelýaft Ëtiéril, ý&rýdeP
e dès axmém, il est piý«>mé

:U114tême le nolà dj8jdýxe111ý elli n*urd et-leplus aa 1
ïSàre le 12 -lui goût._ on 'ie wdtpeüi-kre, P*8,

Curé JiÉqiààÉëý Il qùý , 0. pem6ftnes 1 fi,üi - sai
"Utie le vTý tabac

102 "ý0Ërw 18e,- mMýt avec délice »Dits un
e j@ ý ün0er týentý,;,,q"nd elle é,-ro

ýswiüêe# ët eoy àM Can4eý,ý
nx)a, -"eâlfi de

'aval

Qw

el

-4é

i q: 5



-ý-*Oî»èÉt de emb) g4 ý.r
-_ü4èm t'à J" voil" sýD Voi, r uli

qu on Pei% ýLime
nea paa eu Ott

p9W
gffl,. hQ, »Om reWý a t

Suie pormilid. Mon

Y0
eStý dévoué de toilit c(ietwý,,
qui -vong sont .c4êýrý. plu,

ez.

-Tirons Aüýw

.,,etirs de la Franeý
ç0»4,eý -ýiÏii 'fflée de h

_pràý e -Outre 14à, mam èr a 'déý
ý 9 1 8ý gu

tçÀurne là Ute, Moii frère, éjâjý'?
petite, failýëe dàeý,toUte aeeeptlô#,-

je lefý p
ayopa U kW

eu mci
âQUýde aujour

41 à

eu
p

'na q14ý aqûR r14
Q

bar 1'*e,'
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11,



Voyage d'été

A propos de la Rivière Saguenay
Par Pierre Voyer *

N A dit qu'en gé&éral il n'y a dre de chez eux aux-Chutes Niagara,
pas de pays que l'on connaisse de là à Toronto, puis à s'embarquer
moins que le sien. D'autres, sur les somptueux bateaux de la Com-

sserrant la formule, ont prétendu pagnie du Richelieu et Ontario pourle les Américains connaissent le Ca- pousser jusqu'à la limite de la naviga-ida beaucoup mieux que nous ne le tion sur la Rivière Saguenay, faisant
>nnaissons, nous qui l'habitons. Je des arrêts lus on moins Innw*en rnito



Ua Revue Populaire

sement que celui d'envoyer à es pa-
rents et à ses amis "home and abroad"
des exemplaires dles vues qu 'il a pri-
ses un peu partout.

("'est ainsi qui'il a popularisé, vuIlga-
risé , disséminé les beautés naturelles
ou acquises de notre p Iays; qu 'i lui a
attiré un nombre toujjoulrs croissant de
visiteurs; que nous avons dû augmen-
ter, améliorer, embellir nos transports
sur eau ou sur terre, nos Ihôtelleries,
nos cotta.ges, tout.

L'Arriéricamr est un grand .narrateur,

* * *

Je soutiens dle plus que J'es A
cains ont écrit plus que les Cana
sur Quéêbec. et sur la merveileus
viêjre Saguenay. Québec et la Ri
Saguenay, ce sont comme deux-
ques pour nos voisins.

J 'ai en

IX ,i~n

vues pi
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A Propos de la Iuvière sagueuay

ière de ce nom, attirent des grim-
américans.
groupe d" ' Appalachians" (c 'est
iom de club), avait nolisé pour
it seul le vapeur "St-Irénée ", et
>ur six jours. C'est le récit des
ises accomplies qui fait le fond de
ticle de la " Cincinnati Tribune ".
intitulé: "Conquest of Lauren-

alpinistes mirent pied à terre à
St-Jean et firent de l'escalade

-ement facile.
lendemain, avec de bons guides,
ttaquèrent au Cap Trinité. Tâche

2elques-uns l'accomplirent
ie, et l'on vit bientôt le
'ricain flotter sur une des
ic géant.

* * *

-r aux Américains
iissance des beau-
faut encore moins
mains la tâche de

a réac-
Populai-
ssé, de-

puis sa fondation. d'hospitaliser des
descriptions de régions canadiennes
peu ou mal connues. A Fraserville, il se
publie cette .année un joli mensuel (ou
bi-mensuel) qui en fait autant. Puis, de
temps à autres, dans nos quotidiens,
paraît une lettre, un récit, une descrip-
tion.

Dans le "Soleil" du 16 juillet der-
nier j'ai lu une bien belle étude de M.
Alfred Cloutier sur la Malbaie, ville
d'eau si chère à tous, surtout aux Amé-
rieains.

Que nos jeunes gens capables de te-
nir une plume abordent Ces sujets, au

mois une fois par année: qu'ils,eessent
de temps à autres de consacrer leur
talent aux généralités, aux niaises sen-
timientalités.

Que d'abord ils s'imprègnent bien
des eharmes de la région, du village, de
la plage, de la montagne ou du lac
qu'ils ont devant les yeux; qu'ils en,
étudient l'histoire courte ou longue,
anodine ou importante; puis, en avant
la plume !

Si l'inspiration ne leur vient pas,
e'est qu'ils ne sont que de vains phra-
seurs.



" BEE " CHEZ LIBOIRE
Par Mistigris

NE des coutumes dont la dispa-rition, complète dans certaines
campagnes on en train de le de-

venir dans d'autres, me paraît fort dé-
plorable, c est celle du "hee", c'est-à-
dire la corvée volontaire pour aider un
voisin, un ami, un parent à construire
un bâtiment. Quelquefois aussi, c'étqit
pour faire les travaux de semence ou
de récolte d'un malade, d'un blessé,
d'un absent, d'une veuve. Admirable
moyen, qu'avait là la charité collecti-ve, pour accomplir une bonne oeuvre
en s 'amusant et tout.en ne dépensant
qu'un peu de son temps, de sa vigueur
ou de son habileté.

Souvent aussi, on organisait un
bee " aux seules fins de s'égayer ; on

allait donner un coup de main à quel-
qu'un à l'aise qui, en retour, dépen-
sait en "politesses" trois fois l'argent
que lui aurait coûté la main-d'oeuvre
salariée.

* * *

Le dernier "bee" dans le Rang a
été celui ehez Liboire Moineau. Liboire
n'est pas riche et il veut se marier; et
ça manquait d'une grange présentable
sur la petite terre qu'il a réussi à agrip-
per et qui est loin d'être "claire". Li-
boire a une manie qui plaît assez au
sexe, mais qui l'a fait assez souvent
passer au "bob" chez les hommes, se-
lon l'expression de Lésinie Gauquier:
il est fort sur l'habillement. Comme di-
sait dimanche dernier l'ex-veuve Ro-

(1) Prononcez "hi "

chette, qui prend volontiers la d
de ceux qui se tiennent comr
monde:

-Liboire a toujours été glori
ses hardes. C'est un tempéramer
pre. On sait ben qune, par escou
en est fatigant, mais e'est encore
de pencher de ce bord-là quecrasseux et guénilloux.

Ces paroles venaient par à-]sur l'invitation faite par Baptis
bonté, le crieur de la paroisse
voir à se donner le motte po'u.
Liboire Moineau. dn Rn_. A.- Y

les autres parce qu'un bee,
et par-dessus tout, un frico
ribote et une occasion de 5
un peu les jambes.

Puis, faut bien le dire,sait entendre, pas mal ela
mariage prochain dans le
boire chauffait si fort in

Dans le Rang du Bord de l'Eau

LE



vaient-ils dit à Liboire, lais-
ire. Surmonte-toi pas. Tout
-e demande, e'est d'avoir
ehaudrons et de nous passer
quand y aura une occasion.
-xiste pas une place au mon-
le Rant du Bord de l'Eau

la grange "cantait" au nord. Tanisse,
qui posait eV architecte parce qu'il ve-
nait des "States", soutenait que e'é-
tait du côté sud. Et comme tous deux
s'accordaient pour mettre la faute sur
le dos de Narcisse, celui-ci menaça de
tout ficher là. -

-- Mes vinguennes! si vous continuez
à voir les choses à l'envers, je m'en
vas sans "bréeer" la bâtisse. Vous fe-
riez mieux de lâcher la boisson il y a
déjà une mèche que vous en avez votre
suffisance. Allez aider aux créatures à
défiler les fèves en palettes et laissez

travailler les "eeuses" qui connaissent
la "twist".

Tanisse se sentit profondément bles-
sé. C'était la première fois que l'on
mettait en doute sa science des
"twists", lui qui avait vécu sept ans
dans des places où tout se fait à la mé-
canique et dans les principes.

-Ça vaut pas la peine de te répon-
dre, dit-il, quand t'as un coup dans le
corps, t'es trop câsuel. Dans tous les
cas, il n'y a pas de "galagne ", la gran-
ge penche.

-C'est parce que le terrain est sour-
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ceux. A se "rodressira" quand Li-
boire fera "drenner". Et pis, tué, es-
pèce de "hîgh-watejr-pants" des Etats,
parce que t 'as vu des " stannes à pinot-
tes" faites en "scage.scrépeurs" , c'est
pas une. raison pour qu'on te prenne~
pour un "ingégnieur."'

Mais tout ça n 'empêchait pas les
choses de marcher bon train. Et l ac-
cord se rétablit tout à fait quand le
bedeau Bolduc, arrivant vers les onze
heures, déclara, sur sa foi du Bonyeux
et de tous les curés qui avaient des-
servi la paroisse, que la grange était

drette comme un soldar anglais.
A midi le corps de la grange était

fini; à deux heures, les garçons tra-
vaillaient à la couverture avec un
"(vlim" expliqué par la présence des
jeunes filles, qui commeniçaient à
"r'soudre'. (C'est l'ex-veuve Roehette
qui avait eu c~ette idée de les faire ve-

ce que les jeunes gens travaillent com-
me des "vergeux", quand le sexe est
dans les environs, mais aussi pour les
faire "Islaqner " un peu sur la boisson.)

A quatre. heures,, le. bouquet
planté et il fallut que Liboire et
tite Zoé SansoucY trinquent en
crochant le bras droit, ce qui esl
la. grande étiquette.

* * *

comme on s'en doute bien,
les. recommandations de Labor
avait trois fois plus deý monde
ble qu'on n'avait compté de ý
leux " à la grange. Mais eelle-
si belle apparence, la petite S

était si avenante et tout le
ben en air" que Liboire i
un seul ins 'tant s'en apei'qev
d'abord voulu se mettre à
mère Gauquier, mais e'éta
ci tout ça. "A côté de Zoé!
la compagnie.

-Si y n'y va pas de li-,
ajouté Lésime, on va y me~t
ces!I

Il n'était pas besoin de ri
moyen héroïque pour déeil
--qui ne demandait que ça
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-ehâsser entre la femme à Tanisse qui de ce genre; mais tout le monde était
,se plaignait déjà de la chaleur et Zoé bien disposé à entendre la risée. Et
qui aurait été la jeunesse 1la plus heu- quand la danse "se déclara", Pit Bre-
reuse du monde, sans son érysipèle qui ton, le "violoneux", fit la remarque-
la "travaillait" depuis le matin. com-ý 'ýselIonsa vieille Jxalýtude--que jamais,
me chaque fois, d 'ailleurs, qu'elle avait au' gra"d jamais, il n 'avait vu " du
de grandes émotions. monde si ben se comprendre". Il n'y

Je n 'ai pas besoin de dire f~'appétit eut qu 'un petit "frasil" quand Tanisse
de chiacun. Une vraie dévoratioý!' Ce et'sa femme voulurent, à toute force,
qui n 'empêchait pas les "étrivages", imposer aux danseurs un "orne-pape",
les pointes, les "ostinations" d 'avoir américain. Mais ça fut l'affaire d'un
leur cours, comme dans tous les repas instant.

1_-w l,nrnes de la plie, en. itomian't sur lies tcumlýlesi
Aivetc iu brit 'de igaze et 'de stkn .fruIs»s
Oimme des Oileirs huamsque Il idwleuireexeile
Suisen~t aux iramesaux pi'r de t'eridTres bâl'eers.

Dans 5l'eir, on (les entend qiud eouirdentt gawDto à goutte
Du sen 'bflanc ide la. b.riume et ides niuages 1burde.
]Dt c'estt l'Same 'du cdeII qud pencihe eçt se foind toute
Suir lies ý.maF1,ons onýbreux et iles iéls 'de 'volkifrs.

Et vers tilles il-es f1euirs IlIevait ileur ifrais viseage,
Ouvranit ileur coeur qui soffre aux ècîeAýde l'oeau,
VientL s'Iéenldre sur iles g'rejdis dô~meis 'de
Les flle lilar% d'e l'averae eLn ftulide rédseau.

La Na*tre se tailt sous la. IdKluceui ouâ,1111ée,
Le sol,seguitd fl

Et qui fouilt Uffs ehasnripe fan,é id"un 'dur ort-efl,

Les 11rudits lutiux, penidus 'dens fe ila orê-t des bmtiKib[eis
Et ,psr rlonide Jlmés, sentent 6'ouçvrLir leur dbalir.

Le ciil est-Pen-on ê e lbes mei'is I" an

So'us son vejitie aret9o (pattes ide oraill,
Se gise Ide frlhuret s'eu*tvre 'de phâie.

La gilicie %ýgo*ùeaîudesusdu portali,

Des~ ýptoets d'olsèx vinetde lae oifline,
La aman Bur.JJ a s fendëoa
Vhqenie est fre.lde, llgère, a)dOalble et diln .
0 pleure 'de iVauhk, si douxe i2t fSoindis & la fis

Pilere de Douchand.



Le Pardon Royal
(Adapté de l'anglais)

Par L. H. Taché

L Y A une trentaine d'années, un
jeune homme du nom de George
Smith était employé comme jardi-

nier chez un riche banquier de la rue
Sherbrooke, à Montréal, que nous ap-
pellerons M. Rodgers.

Après cinq mois de service, pendant
lesquels il avait gagné l'entière con-
fiance de ses maîtres, le jeune jardinier
fut arrêté et emprisonné sous accusa-
tion de vol. Il avait été surpris en fla-
grant délit par M. Rodgers, qui, à son
retour inattendu d'un voyage de quel-
ques jours, trouvait un meuble brisé
dans les appartements de sa femme et
découvrit des diamants volés entre les
mains de son employé. Ce dernier
avoua sa culpabilité et fut condamné à
trois années de travaux forcés.

Madame Rodgers, vivement affectée
de l'arrestation du jeune homme au-
quel elle témoignait beaucoup d'atta-
chement, insista auprès de son mari
pour qu'il sollicitât son acquittement,
mais l'affaire avait fait du bruit et la
justice dùt suivre son cours. Le pri-
sonnier fut transporté à St-Vincent de
Paul pour y subir l'exécution de sa
sentence.

Plusieurs semaines s'étaient écoulées
depuis cet événement, lorsqu'un jour,
une femme élégante et voilée se pré-
senta au département de la justice, à
Ottawa, sollicitant auprès du ministre
une audience qu'elle obtint aussitôt.
Elle s'avança avec crainte, et après
avoir accepté de s'asseoir, elle racon-
ta au représentant de la Couronne tous
les détails de l'arrestation et de la
condamnation de Georges Smith, et

termina en demandant pour lui le
don royal.

-Et sur quoi vous appuyez-v
pour obtenir ce pardon, demanda
ministre ?

-Il est innocent, répondit fail
ment la suppliante.

-Pouvez-vous le prouver?
-Oui, je puis le prouver.
-Alors, je pourrai lui accorder

nouveau procès, c'est tout ce que
puis faire. Mais quelle preuve a-
vous?

-Il n'a pas volé les diamants.
-Si je ne me trompe pas, il a pla

coupable?
-Mais il ne l'est pas, je vous

jure!
-Quel intérêt avez-vous à deman,

son pardon?
-Je suis... sa soeur, fit-elle en

sitant.
-Bien, bien, dit le ministre un

vivement, voyez les officiers en
faites votre preuve et nous verrons.

La suppliante se leva et, rejetant
voile en arrière, elle laissait voir
traits d'une jeune femme d'une éc
tante beauté, pendant que la craintq
la. timidité empourpraient vivement
figure.

Alors, elle raconta au ministre, s(
le sceau de l'honneur, une histoire i
lement étrange que celui-ci se er
pendant un moment, le jouet d't
mystification. Cette femme n'était 1
tre que madame Rodgers; elle au
était coupable. Elle aimait le jeune j
dinier qui appartenait à une excelle,
famille américaine et qui s'était Ji-
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à cette vie rude et vile par amour pour
elle. Au moment de voir leur secret dé-
couvert, il avait préféré se couvrir
d'infamie que de compromettre la
femme qui lui avait tout sacrifié. Elle
s'était réfugiée dans un appartement
voisin pendant que lui brisait un meu-
ble et s'emparait des diamants qui de-
vaient détourner les soupçons. Depuis
des mois, le jeune homme souffrait hé-
roïquement pour elle, et elle n'avait pu
résister plus longtemps aux regrets
que lui causait cet état de choses.

Pendant ce récit, la jeune femme
tremblait violemment et sa voix était
très faible. Le ministre fut quelques
instants sans répondre.

-Madame, dit-il enfin, si ce que
vous m'avez raconté est vrai, il sera de
mon devoir de recommander à Son Ex-
eellence l'octroi du pardon royal. Mais
il me faut une preuve absolue de l'in-
nocence du jeune Smith. S'il obtient
son pardon, il devra de plus s'éloigner
du pays pendant au moins le temps
qu'aurait duré sa détention. Je consta-
terai avant peu s'il n'a agi que dans le
but de vous sauver.

Deux semaines plus tard, un coupé
s'arrêtait à la porte du pénitencier de
St-Vincent de Paul, et madame Rod-
gers en descendait, accompagnée de
l'un des aides-de-camp du gouverneur-
général. Sans échanger un mot avec
eux, le préfet les conduisit dans une

salle de réception où la jeune femme
fut laissée absolument seule. Pres-
que aussitôt une porte s'ouvrit et Geor-
ges Smith sous ses habits d'autrefois,
entra dans l'appartement et reconnut
sa visiteuse.

-Pour l'amour de Dieu! fit-il avec
émotion, pourquoi êtes-vous venue 1
Imprudente que vous êtes, vous pou-
vez vous perdre à jamais! Ne vous oe-
cupez que de vous-même, je me senti-
rai heureux si vous êtes sauvée!

Madame Rodgers ne put résister à
une telle preuve de dévouement et
s'affaissa sur le parquet. Le préfet en-
tra immédiatement.

-Vous vous êtes trompé sans doute,
lui dit le jeune homme, je ne connais
pas cette femme. Elle désire voir quel-
que autre détenu, je suppose.

Caché de manière à tout voir sans
être aperçu, l'ai-de-camp du gouver-
neur avait été témoin de l'héroïque dé-
vouement, de la sublime abnégation du
jeune homme. Huit jours après, George
Smith s'embarquait à bord du "Corin-
thian," en route pour l'Angleterre où
il allait passer le temps qu'aurait duré
I'achèvement de sa condamnation.

Sur le livre où s'inscrivent les noms
des condamnés graciés, celui de Geor-
ge Smith est écrit seul, sans indication
des motifs qui ont induit Son Excel-
lence à lui accorder son royal pardon.

LES DEUX OMBRES

Deux cibrers chesiinejaent dafns une édbmv1ie fdMe
Fic~us le pâ*le cucihint Id'um jouir mourant d«ift:
L'uue aiviaft cuir ý'a fâvte un oouriro oemaoK;

La re4ýtaIt 'lnigufrLan-te e< de "cu'peG 'vo.de.

ED;Ues w aifinit sans burt, dcIEtraftes dru cheomin,
OCq'C1Changt C~a sic(fitulêe t socu idiv'im imnyWtèr;
F!'aoeaiés Énenefb aruesd 'vdelux wqe Ia terre:
La DcýuPeur et ýl'Amrour qui se donfnadenit ka mii!

Georges I3outelleau.



ENTRE DEUX GRAVES DIFFIOULTE

-Quand pars-tu pour tes facances?
C'est difficile à dire. Si je retire ma montre du "pawn-shop", je me trouverai sans argent pour le voyage. Mais si je nela retire pas, mon futur beau-père posera des questions. Et jet 'assure qu'il est un peu embêtant quand il questionne et trans-questionne.

92
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Un Patriote Enragé
Par Jean Yves

CRYSOSTOME Paturot, de saprofession rentier, n'était pas
un patriote vulgaire comme on

en voit des tas. Il n'était pas non plus
un internationaliste; oh! Dieu, non ;
mille fois non! Il était Canadien-fran-
çais, québecois et... rentier; c'était
tout, mais c'était assez. Il avait voué
aux Anglais une haine implacable, fé-
roce et inexplicable. Ses cheveux se
hérissaient d'horreur devant tout ce
qui était anglais, tout ce qui touchait à
l'anglais, tout ce qui sentait l'anglais
de près ou de loin. En cela, il s'était
classé à part comme un irréductible, un
fntransigeant dans toute la force du
mot; et si le Canada n'est pas encore
débarrassé des liens qui l'unissent à
l'Angleterre, il ne faut pas en vouloir
à Chrysostôme Pâturot, car il n'y a
vraiment pas de sa faute.

Il habitait Québec depuis sa nais-
sance... inclusivement et jamais il ne
voulut quitter sa ville natale, parce
qu'elle était la plus française de l'Amé-
rique; qui plus est, il ne voulut jamais
aller demeurer ailleurs qu'à Saint-
Roch, le plus français des quartiers de
Québec. Il avait de vieux amis, le mé-
nage Radiguet, chez qui, tous les soirs,
il allait fumer "Montcalm'", sa vieille
pipe, tout en faisant sa partie de piquet
-il ne voulut jamais apprendre le
whist, jeu d'origine trop anglaise, pré-
tendait-il. Eh! bien, il avait rompu
avec les Radiguet depuis qu'ils avaient
eu la malencontreuse idée d'aller per-
cher rue Riehardson... Lui, Chrysos-
tôme Paturôt. aui se décoiffait en toute

saison, au risque d'attraper rhuie ou
insolation, quand il passait devant le
monument Champlain, aller fumer
"Monteal", rue Richardson!... Ja-
mais!

Sa femme, qu'il adorait pourtant,
cette excellente madame Antoinette,
gardera longtemps souvenance de la
colère de son époux quand, un jour de
sa fête, elle lui avait acheté, croyant
lui faire plaisir, un veston d'intérieur
qu'elle avait choisi en tricot d'Angle-
terre... Ç'avait été une scène épouvan-
table, la seule, en vingt-cinq ans de
ménage, qui eût mis une ombre dans
le ciel immuablement bleu de leur mu-
tuelle sympathie. Il eut, un autre jour,
encore un terrible accès de colère. Il
était allé, sans plus de cérémonie, con-
ter leur fait aux employés de la mai-
son Paquet dont deux avait vendu à
madame Paturôt un quart de verge de
point d'Angleterre quand elle avait
bel et bien demandé du point d'Alen-
çon.

-"Point d'Angleterre chez moi, tas
de mufles!" avait éructé Paturôt en-
tre deux coups de poing sur le comp-
toir.

Toujours pour se confirmer dans ses
patriotiques convictions, il avait re-
noncé au whisky blanc anglais pour le-
quel cependant il avait une très parti-
culière prédilection, et l'avait remplacé
par l'anisette de Beranger et le ver-
mouth français. Pour la même raison,
il ne saluait plus son ami Larime. Ce
dernier, par taquinerie pure, ne s'était-
il pas pris d'un amour immodéré pour

*0S
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la "Dow's" au lieu de prendre de la
"Beauport" une bière si canadienne-
française !

Enfin, jamais sa femme, cette bonne
pâte d 'Antoinette, sachant qu'il appré-
hendait les cauchemars, n'avait pu le
décider à se coucher sur le côté droit,
quand un soir, ô providentielle inspi-
ration! elle lui fit remarquer qu'en
s endormant sur le côté du coeur ça
l'incitait à ronfler comme l'orgue de la
cathédrale anglaise. Il n'en fallait pas
plus... Ce soir-là même, Chrysostôme
Patgrôt, à l'instar de l'empereur Na-

'poléon ter, la veille d'Austerlitz, s'en-
dormit héroïquement sur l'autre côté...

Ce fut, il y a deux ans, avant et pen
dant les fameuses fêtes du Trieente-
naire de Québec que l'anglophobie de
Chrysostôme Paturôt prit des propor-
tions véritablement alarmantes. En
voyant la tournure anglaise que pre-
naient ces réjouissances nationales, il
perdit tout à coup l'appétit ; il ne dor-
mait presque plus et ses rares instants
de sommeil étaient peuplés de panta-
lons rouges et de casques à poil anglais.
La vue d'un " Union Jack" le crispait
effroyablement. L'arrivée des fregates
françaises calma, un moment, la plé-
thore de ce tempérament si étrange-
ment anglophobe, mais quand arrivé-
rent, dans le port de Québec, cinq vais-
seaux anglais, dont l'un, ô horreur !
portait le plus anglais des Anglais, le
représentant de ce royaume maudit, le
Prince de Galles enfin, puisqu'il faut
I'appeler par son nom, Paturôt n'y tint
plus, il quitta la ville, sa ville natale
dont il n'était jamais allé plus loin
qu'à Limoilou, pour n'y rentrer que
cinq jours après les fêtes quand on lui
eût juré que plus un seul drapeau bri-
tannique ne flottait sur sa ville.

* * *

Alors .sa hamne contre l'Angleterre
ne connut plus de bornes. Elle fut cau-
se d 'une aventure fâcheuse qui lui ad-

vint au lendemain de son arrivée. '
avait brutalement mis à la porte so
domestique qui lui avait eavalièremer
répondu "all right" à une remarqu,
du reste, assez judicieuse qu'il lui av&
faite:

--"Va-t-en! lui avait-il crié, sal
enfant d'Albion!" Le pauvre serv
teur, un candide jeune homme de Beat
port, outré de cette expression dont
ne connaissait pas le sens exact, alla a
plaindre à la police que son maître, ele frappant, l'avait traité de "sale er
fant de...'" Paturôt parut devant i
recorder le lendemain, Tout s'expliquamai& il fut condamné quand mne
une forte amende sur un autre ched'accusation: la veille, il avait fail]assommer un gamin qui, sa boîte d
cirage et sa brosse sous le bras, luavait crié, en pleine face: " Shini
sir! ' ...

Aux avant-dernières élections mnunj
cipales, il vota contre le candidat qu'iavait d'abord choisi, parce que la veille du jour de la votation, il avait appris que ce futur échevin se proposai
de donner ses sympathies au maire aetuel qui, au dire de M. Paturôt lui-nê
me, avait un accent anglais tout à fai
contraire à notre dignité nationale.

Poussé par son impitoyable logique
l'infortuné Paturôt renonça à mettr
jamais les .pieds dans un tranway. Iavait des crises de nerfs chaque foi
qu'il entendait crier: "tranàfer folower town... for upper town! 1
évita désormais de passer devant le
magasins dont les enseignes étaient el
anglais; de sorte qu'il ne lui fut plu
possible de circuler dans aucune ru(
de Québec, à pied ou en tramway. Ala maison, il sermonna .vertement, u,
jour, sa cuisinière, qui avait eu l'outre.
cuidance de couvrir un rôti avec nefeuille du "Chronicle" pour le préser.ver des mouches. Bref! un soir, an conble de l'exaspération, il planta là so
marehand de tahae nov,. n _
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Toast avec...

Le Meme Vieux
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oesd*ms et

-LortsqUe Vous dýéairez un excellent breu-
vage froid. bien aromatisé, une crème par-
fafte. de .déliciieux bonbons, venez vous as-
-se'oir à notre FontaI.e nu Soda. Dans nul
autre eýndroit vous ne pourrez être mieux
ui Plus 'promptement servie".

Nous avons aussi A vOtre disposition:
PARFUMS, SAVONS, POUDRE et tous

Articles de Toilette propres à la femme.
'Articles photlo g r<aiqýu es de choix: Ca-

mnera's, 'Flms, Pa~piers à imprimer et tous
autres accessoires.

Détail à noter: En nous prevénant par
t%6'pbhne nous envoyons chercher à do-
micile les ordoneisnrtes et les y repoar.er
iiie f ota roemplies.

Votrý visite et respectueusemenI solli-

Agl St-Laurent et Slierbro,&e

%EAULT
:Ir -t Opticien
es Plus variés et

ne~ : celles des
écialité de l'éta-

Le Département d'Optique est
com~plet, up-to-date et d'après les
procldés et formules basés sur l'ex-
périence.

PRIX MODERES,

626 PARC LAFONTAINE,

"Brlown-shag" et qu'il -avait fait écri-
rsur sa vitrine cet affreux anglicis-

me: "Robichard, tabaconiste."
Ce continuel dévouement à la patrie,

ces perpétuels holocaustes accomplis
sur l'autel de ses inébranlables convic-
tions, lui avaient mérité en retour la
sympathie d'une partie de la popula-
tion de son quartier. A peine aurait-on
pu, trouver quelques douzaines de gens
sceptiques pour le traiter de 'mufle,
d 'andouille, de fumiste, de pochietée et
de vieille baderne. Ces gens, au reste,
étaient assurément stipendiés par son
ex-marchand de tabac, Itobichard, qui,
froissé de ce que Paturôt n 'allait plus
chez lui acheter son pétuni et ses allu-
mettes, s'était complètement touirné
contre lui et constitué son plus mortel
ennemi.

Mortel est le mot. Son aniqien four-
niisseur devait effectivemnent lui donner
la mtort. Voici commient se perpétra ce
mnacabre événement.

ý à@%



,Ça fait une différence de combien?
-rogea t>aturôt, coupant court à la
acité mercantile du commis. ,,
Juste une~ piastre; vous le voyez,
minime; et en choisissant l'article

je votus propose v ous avez un J ouet
conditionné en même temps 'ýjue
iencouragez l'industrie française...

.Oh!I ça, mopi, vous savez... je m~'en
déclara sans rougir et sans lever

yeux Chrysostôme Patxirôt. Don-
moi l'article anglais; ç,a fera tou-
s une piastre de gagnée.
-Ah! ah! ah! ... TrahiisoiL.. clai-
ta soudain derrière lui une voix
ique.
iturot sentit d'emblée ses cheveux
érisser d'effroi; instinctivement il
ýtourna pour regarder celui qui ve-

de saluer d'une exclamation le
tire ,du patriote. Hélas!l hélas! tSa
ntation était fichue... son auréole
t bisé... Robiehard, le marchand

*ibae, était derrière lui.
rentra chez lui la mort dans l'âme.

e devait plus en sortir. Tout était
tu pour lui, y compris l'honneur;
tvait-il besoin dle vivre davantage.
si, il s'en alla toujours en décli-
t, mais sans rien perdre toutefo~is
wm aversion aussi rageuse qu 'in-
préhensible pour tout ce qui tou-
tà l'anglais...

ýune cruelle ironie dlu sort, Chry-
oe PatuirÎt mourut le jour de la

dsaint Georges, patron des An-
.Ileut la force de' regarder eette

ience comme l ultime épreuve de
iede patriote et comme aussi leý
eheâtimuient de sa trahison; et son
senvola, ealnie et épurée, au sein
a gade patrie internationale.

DEVELOPPEZ
VOTRE BUSTR
à0c PAQUET GRIATIS
Puur 10c en timbres
ou argent pour d6.
frayer la distribution,
nous enverrons un pa.
qUet de 10eC du trai-
temen.t merveil l e u X
du Or Catherine E.
Kelly pour rendre le
buste replet et fer-
me; aussi notre bro-
chure 'l La Forme
Parfaite. Elle sWest
servie de ce traite-
Ment elle-même et Il
a amiéllord non seule-
ment les proportions
de son développement
mais aussi celles de
les Clientes, de 4 à 7
pouces. Ecrîves au-
Jogrd'huL.
])a KELJLY (l.ale>n

Deplt. 5h
Buffalo, ?. Y.
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eours de trente années de journalismic,
par complaisance ou par obligation du
métier, il m'a fallu lire beaucoup,

beaucoup de romans; or, celui-là est
de ceux qlui m'ont le Plus impressionné.
Il ne ressemble à aucun autre. A la
fois tragique, hurnouristique et déli-
oleusement sentimental, il est du petit
nombre des romans qu'on aime à re-
lireý plus tard et qui nous paraissent
ansi nouveaux et aussi intéres.santâ
que la première fois.

Comme on me consulte qutelqueifoi*
ait sujet de livres vraiment alléchiants,
lýi(1n écrits et très moraux que je pour-
rais conseiller en toute \-pte(,h~l
bien, je conseille de tout ioeur cet ou-
vrage de Debans.

D'Argenson.

ZIGZAGO

L-e prix des échevins à >it tsl>urg est dle
$10.83 tandis que le lard est rendu à

*1.O.Il y a là une injuste dlisýrimiina
tion.

Il y a des gens, dit La Roehefou-
cauld, qui n'auraient jamais été amnou-
reux s'ils n 'avaient pas entendu par-
ler de l'amour.

Oui, disait une flirt, (et homme est
le premier et le seul que j 'ai afimé...
le mois dernier.

C'est ça votre chien? a dit l'autre
jour un ignorant à Machin .. Vous de-
vriez le faire tondre .,. pour qu'on le
voie!I

Mléfiez-vous d'une imagination trop
Vive, car souvent la raison. qui nie peut
la suivre, reste eni arrère.

Puroi

vous ai

La Roi
ml sulvm Vri agazi
français eon Ai

'il eft Illustré a
Il Publie nu bu

dans âhaque numi
Il contient un cý

d'a.rticles 1'netract
sants.

Il donne 100 pa
et de gravures par

Il ne coûtte qu'u
année au 50c par s

Si 'roua désirez
grslb,'Iee moment
vous oette PIftbllct.t

z

)onner

rue
aire
ne de ilangt
n4rique?

'Oc goat.
ean compl

ro.
ix super

1ifs et ayni

ges de tex
mois.
n doldar >
ulx mois.
Dasser d',

prcr
Ion.

Conduisez-vous toujouirs avec la mê-
me retenue que s1 voua étiez observé.
par dix yeux et montré par dix mains.
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